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1. BUT DE LA MISSlaN

142/M/72SUne convention d'une durée de deux ans, nO ~ _
252/CD/71/Vl/S/lg

du 13.3.1972 a été passée entre le S.E.A.E (Secrétariat d'Etat aux

Affaires Etrangères - Fonds d'Aide et de Coopération) et l'I.R.C.T

(Institut.de Recherches du Coton et des Textiles exotiques) pour une
.....

opération de recherche et d'expérimentation sur le cotonnier sans

gosayp?l 0) au Tchad et au l-!!lli.

Dans le cadre de cette convention, une mission d'un mois a été

décidée pour étudier les possibilités d'utilisation en nutrition humaine

du coton sans gossypol au }mli (2).

Les principaux buts de cette mission au Sénégal et au }~li

étaient :

- de se renseigner sur les travaux déjà fait en Afrique sur

l'utilisation en nutrition humaine du coton sans gossypol.

de rechercher au Mali les p03sibilités d'utilisation de ce coton

dens l'alimentation,

- de f~ire les premiers essais d'acceptabilité de consomeation et

de c~ru.lercialisation et de proposer des études ou èes essais

ultérieurs,

- de rassembler les premiers éléments de l'aspect financier et

économique d'une utilisation de variétés de cotonniers sans

gossypol.

Par ses limites, cette mission n'avait pas pour but de donner

une réponse définitive sur les problèces d'acceptabilité du coton sans

gossypol. ni de traiter l'aspect financier et économique de généralisa­

tion éventuelle de ces cotonnie~s au Mali.

(1) Ces cotonniers sont aussi appelés "sans glp.ndes" ou "glandless",
par opposition aux cotonniers ordinaires encore appelés "avec glandes ll

ou "glanded".

(2) Une mission analogue est prévue au Tchad.
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2. DEROOLEMEm' DE LA_MISSIW

En début de mission, nous avons passé cinq jours au Sén~g~l f~:

prendra contact, à Dakar, avec les responsables des services de Santé

Publique et de Nutrition, avec ceux de l'O.R.A.N.A. (Organisme de F~r.h~~-

"ches sur l'Alimentation et la Nutrition Africaines) et avec les mâdecin&

de 1 'h~pital LE DANTEC ayant mené IJ.VI'iIC les cftm:Qhmra de l'O;U.NA c:1c.,

trsvcux de nutrition avec de la farine de coton sans gossypol.

Nous avons par ailleurs ren~ontré le Directeur de lII.R.C.T. p

Kaolack et les responsables de la S0DEC (Société de Décorticage) à

Lyndiane. C'est dans cette usine qu'ont été traitées les graines de cotor

sans gossypol du Mali pour en extraire l'wJile et obtenir de la farine.

Le séjour eu ~li (du 18 avril au 13 mai 1973) nous a permis

de r~~c~n~rer les reGponC:A~les de la Sgnté Publique et des services de

t-~utriti~n et tClut part:1.culièrement 11. le Hinistre de la Santé Publiq\~e,

~a l't.R.C.T., de l'I.E.R. (Institut d'EconOU1..ie Rurale), des Services

de l'Agriculture, de la C.F.D.T. (CQ~r-agnie Française pour le Développe­

~ent des fibres Textiles) de l'O.P.A.M. (Office des Produits Agricoles

da ~~li)" de la S.E.P.O.M. (Société d'Exploitation des Produits 016ag1­

n~JX ~l ~~:l) ainsi que diver~es personnes s'occupant du développe~e~t

ru~al ou d'industries ali~ent~ires.

En France, avant de partir, nous avions rencontré ou contacté

diverses personnes du S.E.A.E., de l't.R.C.T•• de l'I.E.M.V.T. (tnstitut

d'Elevuge et de Y~decine Vétérinaire des Pays Tropicaux), de l'O.R.A.N.A.
et de l'h~pital LE DANTEC de Dakar qui aveient travaillé sur le coton oa~~

glandes ou y p~ent un intérêt. •

Nous tenons à remercier toutes les personnes qui nous ont

facilité l'accompliss~ent da cette mission ou qui y ont participé acti­

vement, tant en France qu'au Sénégal ou au Mali.

N'nyant eu que très p3U de renseignements sur les travaux et

les résultats de la campagne 1972-1973 du cotan sans glandes au Tchad.

n~lS n'avons pas pu établir de comparaison avec les résultats obtenus

au Mali.
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3. RESUJ.TAT~TA AGQTJTS EN AFRIQUE SUR I.:~.~JITILtSA.TION DU COTON SANS GLAND? ~

Outre l'utilisation aux Etats-Unis d'Amérique en biscuiterie et

en p~tisserie de farin~s de coton sans gossypol (obtenues à p~rtir de

variétés sans glandes) ou dégoss~~olées (obtenues à partir de variétés

avec glandes), de ls farine de coton dégossypolée est commercialisée à

grande échelle dans plusieurs pays d'Amérique Latine dans des formules

d'aliments mises au point par l'I.UoC.A.P. (Institut de Nutrition d'Aoérk:

Centrale et de PanaW1) et connues sour le nom d'INCAPARINA.

L'une des plus connues, "Mélange végétal 9A", a la composition

centésimale suivante (1)

farine de coton 38 %

fari:le de tn6ts 29 %

farine de sorgho 29 %

levure Torula 3 %

Carbonate de calcium 1 %

vitamine A 4 500 U.1. pour 100 g..

En Afrique, des essais concluants ont été fnits, tant ~ur ani!llE.u~:

qce ser des humains.

L'I.E.M.V.T. a écrit un rapport (2) sur des recherches faites à

Fercha, au Tchad.

- Les auteurs écrivent à propos du coton avec glandes utilisé sous

forme de graines ou de tourteaux, à la page 2 :

"Or, le principal obstacle à son utilisation est le gossypol,

relativement bien toléré chez les runinants, ce qui péroet de

nourrir actuellement les boeufs de culture attelée, il est toxi­

que pour les porcs et les volailles~

~ \
-1,

(1)

(2)

SCRIMSHAW N. S. et coll. AU - vegetable protein mixtures for human
feeding.V. êLinical trials with INCAP mixtures 8 and 9 with corn and
beans - Am. T. cli.n. fJutr. 1961, .2" 196 - 205.

TACHER G., RIVIERE R. et LANDRY C.

Valeur alimentaire pour les poussins et les poulets de chair du tou~­

teau de coton sans gossypol. I.E.M.V.T., Farcha - Fort-Lamy (Tchad),
février 1971 - 85 p.
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et A la page 16

"n'un point de vue pratique, les tourteaux contiennent au Ul8xit::\.!

0,05 p.lOO de gossypo1 libre, c'èst-à-dire qu'une ration pour

poulet de chair conter.a~t 20 p.lOO de tourteau de coton (si ~ar•
ailleurs elle est équilibrée) sera au dessous des taux les plus

bas cités comme ayant un effet dépressif sur la croissance~

- E~ ailleurs. à propos du coton sans Blandes pour les poulets de

chair, cn peut y lire, page 68

'~ous en conclueror.s que "du point de vue qualité et jusqu'à un

t~ux d'incorporation dans la ration de 50 p.lOO le tourteau de

coton sans gossypol est un aliment entièrement valable~'

et page 69 :

liOn ccnst&te qu'entre 30 et 50 p.IOO l'incorporation de tcurtca-:

de cotan sa~s gossypol est favoreble à la production du poulet

de cheir~'.

et enfin page 73 :

"Bien que, techniquement, on ait intérêt à utiliser les rations

h 40 p. 100, économiquement et suivant les prl~ pretiqués pour

les divers sou3-?roGaits, il peut être plus rcntcble d'utili3er

une ration à 50 p. 100 de tourteau de coton sans gossypol. Il

Des essais plus complets sur le poulat, concernant la ponte et

la fertilité, et les essais prévus sur le porc n'ont pas pu être faits,

faute d'une quantité suffisante de tourteau de coton sans glandes.

A Dakar, une "Etude d'aliments de supplément riches en protéine~1I

(1) a été faite à l'O.R.A.N.A. et au Service de pédiatrie de l'hÔpital

LE D~STEC. Concer~nt l'expérimentation sur animaux (rats blancs de souche

Wistar), l'on peut y lire:

1

(1) HELLEGOUARCH R., MONJOUR L., GIORGI R., 'IOURY J., BLATT M. et SATGE P.
Annales de la Nutrition et de l'Alimentation, 1967, 1l (5), 217-232.
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"La supplémentation par les farines de coton, d'arachida et de

néou (1) améliore de façon remarquable la qualité nutritive

du mil ; le gain de poids quotidien des enicaux soumis à ces

régioes est cinq fois supérieur à celui obtenu avec le mil seul.l~

Les conclusions~ que nous citerons in extenso, des essais en

pédiatrie sont les suivantes :

"1°) Notre expéricentation a porté sur 65 enfants dénutris ou

malnutris. Chez 49 d'entre eux le coton est associé au lait

et au s~cre ; la tolaronce du produit est excellente et son

acceptabilité par les nourrissons relativement bonne malg~é

l'amertume très prononcée de cette bouillie (2). Seuls, chez

quelques très jeunes enfants, les difficultés de nursing ont

été plus sérieuses et dans 4 cas nous avons été obligés

- d'abandonner devant un refus du petit calade que nous

n'avons pu vaincre.

(1) Farine d'amandes de Pomcier du Cayor (Parinari macrophylla), néou en

ouolof. Toutes les farines sont délipidées et la farine de coton est

une farine de variété sans glandes.

(2) D'après nous et l'I.R.C.T., cette amertume serait probablement due b

des débris de pellicules et de coques restant dans la farine de coton

sans gossypol. Notons que nous n'avons pas constaté la moindre amer­

tume dans la farine de coton préparée en 1973 à partir des graines de

coton sans glandes du Mali, à l'exception d'une très légère amertume

dans -aes beignets faits à pnrtir de farine de haricots et de farine de

coton très mal tamisée et contenant des débris de coques et de

pellicules.
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Nous avons pu re~~rquar qua l'acceptabilité des formules

A et B (1) a été bien meilleure dans les salles où tous les

enfants recevaient ce ~4g1me que dans les salles où il était

don~é à èes Fetits mcl~ë3s isol€s. Il y 8 donc eu une partici­

patic~ peychclcgique de la Fart des mères. Les échecs que nous

avons renccntr~s sont irœputables à des ~e!adies graves associées

à 18 melnutrition •

Nous avons pu constater une augmentation appréciable et relati­

ve~€ut rapide de la p~otidéillie totale avec une augmentation éga­

le~e~t de l'alb~~n6~~e. Du point de vue pondéral, l'augmentatic~

a ~t~ ,,:~?ide ~ar.a la :,l'·.p~rt 1E''3 cos et impo::t:mte. Les oedèmes

des kwashiorkors ont ~étrocédé avec la même facilité que lorsqu2

nO'19 ~'lVons employé le.s nrépl1rations commerciales hyper-protéi~ée3

La 2a:dne de co~on cat donc un alirJent hyperprotéiné qui, raédicc··

lamant, nous a donné, do~s les malnutritions protéiques, un

résult~t très proche de celui des proèuits conmer=iaux les plus

élebcrés.

(1) La conposition de ces formules est donnée par ailleurs

"X1!:?i.'lp A

Farine de coton•••••••• 1~0 g
Sucre. • • • • • • • • • • • • • • • •• 100 g
Lait reconst~tué....... 1 litre

(Le l~it est préparé à partir da 150 g de lait en poudre deoi écr6m1
+ eàU q.s.p. 1 lit4e).

Cette f~~~le ~st i30p::oté!que à celle prCpcr1e habituellement dûn~

le service de d;;.él:ét:ique des nourrio;solfs à partir d'un produit
connerdal (N?:l:EUDA de l~ Haison Nr::Sl'LE).

!2.r:T~le B

F3~ine de coton•••••••• 140 B
Sucre .........••......• 100 g
Lait reconstitué....... 0,75 litre
Eeu.................... 0,25 litre

Cette seconde formule est isoc~lorique à celle préparée à partir
du produit com:ne!'ciD,l déjà cité."
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2°) Enfin dans la troisièQe formule (1) que nous avons composée

eocme un aliment de sevrage. avec une quantité de lait bien

inférieure à celle eoployée dans les deux autres essais, noun

avons aussi obtenu d'excellents résultats. De plus. ici.

l'adjonction de 18 farine de mil enlève l'amertume de la

préparation: elle n'offre plus de difficultés d'absorption

par le nourrisson. On peut considérer le farine de coton cc~

une mntière première intéressante en vue de la constitution

d'un alicent de sevrage.

En l'associant à la farine de mil. et à une petite quantité

de lait (10 p. 100 de la préparation) on obtient un produit

de prix de revient très bas, de bonne acceptabilité. très

hyperprotéi~é ; il peut être employé aussi bien à titre

thérapeutique c1nns les lu.ooashiorkors que comme aliment de

sevrage cournnt. Si nous n'avons que peu employé cette

dernière formule à titre curatif c'est simplement parce que

son essai dans le temps a été postérieur à celui des 2 aut~e~

formules.

450 g
250 g
100 g
200 g.lISucre •••..••....................•

(1) La ~omposition de cette formule est donnée par ailleurs

"Formule C

Le mélange de base est constituée de :
Farine de mil •.••••••.••.••••••••
Farine de coton••••.•••••••••••••
Lait demi-écrémé en poudre •••••••

".

Il est aussi précisé que :

"Les enfants recevaient chaque jour 4 biberons renfermnnt chncu;~

60 8 du mélange ( ••• > et apportant au total 8BO calories et 44
grammes de protéines.

F.n outre, 2 repas complémentaires apportaient un supplément de
lipides, calcium et vitamine A, déficitaires dans la préparat~n

La composition de ces repos nous a aimablement été communiquée par l'JU
des auteurs :

. liCes repas sont composés de boulettes de viande et de purée <!e
pommes de terre dont la valeur nutritionnelle se répartit COumll

suit :

Pour 2 repas ~ 650 calories, 30 g de protêines, 18 g de lipide
et 90 g de glucides."
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On'peut donc affirmer qu'aussi bien dans la diététique du nourris­

son normal que dans celle du nourrisson mal~utri, la farine de

coton est capable de constituer une solution d'avenir."

Au Mali, sous la Direction du Docteur Bénitiéni FO?ANA, Ministre

de la Snnté Publique, une "ExpGrimentation de la farine de coton" (l) sans

gossypol a été faite en milieu rural bambara, à une cinquantaine de kilomè­

tres de B8m~ko pendant 4 mois, du 5 juin au 5 octobre 1970, correspondant

à la période dite "de soudure". 50 enfants de 1 an à 3 ans, la moitié de

chaque sexe, ont été pris au hasard dans le village de DIALACOROBA où avait

lieu l'expérimentation et autant dans le village témoin de FRONTOUMOU,

&itué à une dizaine de kilomètres du premier. Des pesées ont été effectuées

chaque semaine et le taux d'hémoglobine a été dosé.

Les quantité ùe mélange (farine s~che de mil 80 % - farine de.

coton san3 gossypol 20 %) étaient distribuées chaque semaine, sur la base

de 200 g par jour, à consommer sous forme de bouillie, après que des essais

de préparation de cette bouillie aient été faits en présence des mères des

enfants de DIAk\COrrOBà.

L'irrégularité de certains n'a pas permis de retenir pour les

résultata plus de 27 énf~nts ~yant consomm~ de la far1ne de coton. DàdD
~l'interprétation des résultats l~on peut lire;

'"

"L'étude de la courbe pondérale ne montre pas tellement une diffé·

rence entre l'expérimenté et le témoin, du moins dans tous les

cas, Cependant, nous avons .pu constater que dans une large mesure

(2), l'expérimenté a un gain de poids qui varie de 100 g à l 000

grammes sur son petit compagnon témoin. Nous pouvons donc sous­

crire à l'efficacité de la forine de coton dans l'alimentation

hU!lIôine."

(1) Texte dactylographié, ~~nistère de la santé Publique de la République
du ~~li - Division de la Nutrition, 1970 t 6 p. Ont participé à cette,
e:~érimentation : Ernest TRAORE, infirmier d'Etat, Jean-François ZERBO
et Adamo KANE t diététiciens, Mme N'DrAYE, secrétaire médicale et
Abdoulaye DOUMBIA, chauffeu~.

(2) Chiffres donnés par ailleurs :
"Sur 27 enfants soumis à l'expériment~tton, 18 d'entre eux ont eu un
gain de poids variant entre 100 g et 1 000 grammes sur le témoin."
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Une partie .des résulteta n'a pas pu ~tre interprétée de façon

setisfe!scnte, car le mélange di3tribué était parfois consommé par plu­

sie~rs pe~s~nnes étrangères a l'expérimentation en raison notamment d'une

certaine disette ~ui sévissait a1o~8.

Toutes ces expérimentations confirment la gra~de valeur nutri­

tionnelle du tourtp.eu et de la farine de coton san~ gossypol, due à leur

richesse en protéines et à l'équilibre assez satisfaisant entre les divers

ecides auinés. Ces produits supplémentent très favorablement les céréales.

V~ir plü3 loin les tableaux de co~position•
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4. CCTcmTI~RS ORDINAIRES ET COTONNIERS SANS GLANDE~

La variété ordinaire actuellement vulgarisée au Mali est le

BJA 592.

Un cotonnier sans glandes (Glandless Bulk A) a été essayé par
1

l'I.R.C.T. en culture paysanne dans un village: TINGOLE, à 103 km à

l'Est de Bamako sur la route allant à Ségou. Afin d'assurer la pureté

génétique des graines produites (le glandless est un hybride doublement

récessif~ seul du glandless a été cultivé dons ce village, à l'exception

des essais variétaux faits ~rès à l'écart des autres champs de coton.

D'après les résultats de l'I.R.C.T. (voir les rapports de Michel

COSTARD, ingénieur agronome de l 'I.R.C. T. chargé de l'opération "glandles'...

eu Vdli), il n'y a pas eu de différence significative pour la productlvit1

dans,les essais variétaux: 1 089 kg/ ha pour BJA 592 et 1 134 kg/ha pour

Glandless Bulk A. Les précédents ess~is en station avaient donné un rende­

ment plus faible pour le glandless : 85 % de celui du BJA.

Les rendements chez les paysans furent très variés, surtout en

fonction de la date des· semis et de la pluviométrie ext~~mement défavo­

rable : de 0 à 2 039 kg/ha) avec une moyenne de 675 kg/ha pour les 86,75 M.

cultivés en glandless.

Les rendements moyens ont été les suivants)en fonction des datea

de semis

1 580 kg/ha pour les semis du 1er au

1 342 kg/ha" 5 au

5 juin,

10 juin,

pas de semis en.tre le la et le 25 juin,

608 kg/ha pour les semis du 25 au 30 juin,

580 kg/ha " 1er au 5 juillet,

331 kg/ha Il 5 au 10 juillet,

44 kg/ha " la eu 15 juillet et

204 kg/ha n 15 au 20 juillet.
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Dons toutes les exploitetions est pratiquée la culture attelée.

AiùGi le village de TINGOLÉ est mieux équipé en matériel (charrues, multi­

cult3urs) que la moyenne des exploitants encadrés par la C.F.D.T. dans la

zone cotor.:lière.

Les méthodes culturales, les doses d'engrais (urée comprise) et

d'insecticides, ainsi que le nombre de traitements furent les mêmes que

ceux préconisés par la C.F.D.T. pour le coton BJA au Mali (l).

Uùe moyenne de 147,5 kg/ha d'engr~is NPS a été utilisée pour une

dose th~o=ique de 150 kg/ha. La dose moyenne d'urée fut de 49,6 kg/ha, pour

une dose théorique de 50 kg/ha.

L~s traitements insecticides à l'endrine - DDT furent, en moy~/

au nombre de 4,5 (6 pour les premiers semi~~ voire 3 pour les derniers).

Les fr~is d'engrais et d'insecticides, généralement supportés

par les paysans au rmli, ont cepend~nt été remboursés aux cultivateurs de

Tingolé dans le but de les intéresser'à cette nouvelle variété de coton (~).

Le parasitisme n'a pas été intense et les altises n'ont pas mani­

festé une attirance particulière pour les cotonniers glandless. Aucune diff~

rcnce significative n'a été cise en évidence au cours de l'analyse phytosa­

nitAire d'organes fructifères et de jeunes capsules dans les essais varié­

taux de BJA et de glandless.

Il en eat de même pour la récolte phytosanitaire : 9,8 % de

capsules chenillées pour BJA et 16,4 %pour le glandless, différence

non significative.

(1) Notons qu'au Tchad les doses d'engrais furent beaucoup plus fortes
(220 kg d'engrais plus 100 kg d'urée) et les traitements insecticides
plus nombreux C7 en moyenne) qu'avec le coton BJA. Le rendement moyen
fut de' 1272 kg/ha pour le bloc A et de 577 kg/ha pour le bloc B.

(2) Il en fut de même au Tchad•



."

- 14' '-

De même, il n'y a pas de différence significative pour le rende­

ment à l'lgren~ge. Pour le gland1ess ln DOyenne est de 38,1 % pour' le ren­

de~e~t bret et de 39,9 %pour le rendenent net.

Quelques différence significatives ont cependant été constatées

pour le seed - index: BJA 8,06 et G1end1ess 9,02

et pour le pourcentnge de poquets levés : BJA 65 % et G1and1ess 75 %

(cette différence étant en fave~r du gland1ees).

Compte tenu de la tr~s mauvaise pluviométrie et du parasitisme

p~u intcnae, les principales conclusions de l'agronome de l'I.R.C.T. sont

q~le les récu1tQts Gont s~tisfei6~r.ts pour le glend1ess au point de vue du

rendement, des techni,ques cu1turü1es (en particu1:ter inutilité de changer

la protection insecticide actue11c~ent pratiquée) et du rendement à

l'égrenag~.

Cet agronome fait remBrquer avec justesse la nécessité de pour­

suivre l'expérience et cl' implanter des essais de confirmet,ion cocparant

BJA 592 au glend1ess dans différentes situations écologiques du Mali.

Les différents résultats des analyses technologiques de la fibre

récoltés ne sont pas encore connus. Les caractéristiques des fibres de

G1And1ess Bu1k 69 A récolté en 1970 au Tchad étaient semblables à celles

du BJA cultivé comparativement.

Mich~l COSTARD, dans un de ces rapports, dit qu'à Tingo1é, "les

cultivateurs n'ont gu~re observé de différences entre les 2

variétés G1and1ess et BJA 592, sinon quelques p~tits avantages

plutôt subjectifs (en faveur du gland1ess) tels qu'une levée

plus rapide et plus régu1i~re, un développement végétatif plus

important, une meilleure adhérence du coton-graine aux carpelles

des capsules ouvertes permettant de récolter un coton plus propre'
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Remarquons qu'à Tingolé aucune attaque spéciale par des rongeurs

ou des singes n'a été constatée vis-à-vis des cotonniers glandless. Il n'en

est pas de m~e dans certaines stations, telle que KOGONI, o~ les graines,

en plus des traitements habituels, devaient être traitées à l'endrine ­

DDT avant les semis pour éviter qu'elles ne soient déterrées et mangées

par les rongeurs, Ces animaux mangent aussi les graines à la récolte, dès

l'ouverture des capsules. A la station de N'TARLA M'PESOBA, les singes

sont friands des graines de cotonniers glandless. Les animaux domestiques

(bovins, ovins, caprins) sont, eux aussi, friands de cotonniers glandless,

si on leur laisse la possibilité de les approcher.
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5. Q..m.1POSITION ET VALEUR ALIMeNTAIRE

Rendements moyens à l'égrenage (récolte des essais variétaux,
faits à TlNGOLE et résultats obtenus à la station I.R.C.T. de N'TARLA

M'PESOBA au Mali >.

Glandless Bulk A BJA 592

!greneuse 20 scies

Rendement net 39,62 % 39,88 %

Rendement brut 39,38 % 39,26 %

Pll!tt 16 inches

Rendement net 40,32 % 41,28 %

Les résultats sur la composition des graines non délintées

obtenus au laboratoire de la SODEC à Lyndiane (Sénégal) sont les suivants

Glan~less èe Moyenne de
TINGOLE - Mali 11 échantillons da

BJA du Sénégal
% %

Amandes (décortiquage main) 59,07 52,64 1

40,93 47,36
1

Coques + linter

Linter 11,26 15,10

Huile dans graines en coque 21,85 19,73
1

R~Ue dens graines décortiquées 37,05 36,72 1
1

Humidité 5,02 4,23 !
i

Les teneurs en protéines, cendres, cellulose et glucides de

ces échantillons ne nous sont pas encore connues •
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La composition des tourteaux ne nous est pas connue.

Celle de la farine "fine fleur" obtenue à la SODEC à Lyndiane

(Sénégal) à partir des graines glandless de Tingolé est la suivante: ,

Résultats obtenue à
la SODEC l'I.R.C.T.

% %

Humidité 4,00 5,15
Lipides (huile) 4,22 3,80
Cellulose (fibre brute) 2,20 2,90 (1)
Aflatoxine 0 0
Gossypol - négligeable (2)

(l) lIUne partie de la 'fibre brute' est constituée par des brisures de
coque (éléments brun-noirâtres)" I.R.C.T••

(2) lIPresque à la limite de la précision de la méthode utilisée", I.R.C.T ••

Nous n'avons pas encore les teneurs en protéines, en èendres et

en glucides, ni les taux de vitamines (notamment du groupe B), ni la compo­

sition en acides aminés des protéines de cette farine. Sur la farine de

èoton glandless préparée par l'I.R.C.T. en 1967 cette composition était la

suivante, comparée à d'autres farines :

Farine de coton Farine d'arachide Farine dlamandesl
de. Pomme du Coyor

Humidité % 2,32 6,5 9,40

Cendres % 10,7 4,5 1,90

Protides (Nx6,25) % 48,9 55,5 53,4

Lipides % 0,5 0,4 0,30

Glucides %
(par différence) 37,6 33,1 29

Cellulose % 3,9 4,55 5,95

Calcium % 0,26 0,066 0,22

Phosphore % 1,92 0,872 1,87

1Fer (mg pour 100 g) 48 14 18,

Vitamine BI
(mg pour 100 g) 0,6 1,6 1,3

Kilocalories pour 100 g 350 358 322

Résultats obtenus à l'O.R.A.N.A.~ Dakar (article cité) •
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La teneur en acides aminés (sur la base de N = 16 p. 100)de cette

farine de coton glandless était la suivante. Ré~.;".:"ats de BUSSON, des

Laboratoires de Recherche du Service de Santé des Troupes de Marine, à

Marseille, mentionnée dans l'article précité).

%

Lxst.ne 4,0

Histidine 2,5

Arginine 10,8

Acide aspartique 9,0

Thréonine 3,2---
Sérine 4,0

Acide glutamique 19,2

Praline 3,1

Alanine 3,6

Valine 4,0

lsoleucine 3,0

!@ucine 5,5

Phénylalanine 4,2

Acides aminés soufrés non dosés

dont

Trypt22hane non dosé

Méthionine non dosé

(sont soulignés par nous les aciàes aminés essentiels).

La farine de coton est surtout déficiente en méthionine, puis &

un degré moindre en tryptophnne et en lys ine (1).

(1) VIX H.L.E. et PALACIOS R.V. The potentials of cottonseed flour for
h~n nutrition. Oil Mill gazeeter, avril 1968, 30-33 •
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Les graines de coton ou leurs dérivés (tourteau, farine) sont

très riches en protéines : la moitié de la matière sèche délipidée. La

composition en acides aminés des protéines valorisent très heureusemznt

les protéines des céréales, b~se de l'alimentation des habitants du Mali.

Nous n'avons pas encore les teneurs en acides cyclopropéno!ques

et en résidus éventuels des divers pesticides utilisés lors de la culture.



. .

..

- 20 -

6. Qg'J§OMMATION TRADITIONNELtt DU COTON AVEC GOSSYl'OL

Depuis très longtemps les graines de coton sont consommées par le3

hommes en Afrique. Pour l'Afrique de l'Ouest, c'est le cas au Sénégal. en

Guinée, au Togo, en Haute-Volta, en Cete d'Ivoire. au Mali et probablement

ailleurs.

Les utilisations sont diverses : aliment ordinaire ou occasionnc~;

succédané auquel on recourt en période de disette. huile réservée pour de~

repas de fêtes ou encore graines de coton utilisées comme reconstituant ou

comme médicament. Ces utilisations ne sont pas exhaustives, mais sont ce11sa

que nous avons pu recenser au cours de notre mission.

Le coton est ~ns certains cas consomma sans qu'aucun trai~ent

détruisant ou liant le gossypol n'intervienne j mais souvent une neutrali­

sation à la potasse recueillie à partir de cendres ou un traitement ther­

mique (grillsBe) supprime le gossypol ou en diminue la quantité, spéciale­

ment la forme libre qui serait la plus toxique•

Le grillage des graines ou de la farine détruit une partie du

gossypol, mais surtout le lie à certains acides aminés (lysine en particu­

lier). ce qui a pour princiral inconvénient de diminuer la valeur des

protéines.

La neutralisation traditionnelle (à la potasse) est le même

procédé qui est utilisé industriellement pour éliminer le gossypo1 (trai­

tement à la soude). Ce procédé augmente les quentités de sels minéraux d~s

préparations et fut aussi utilisé pour obtenir un succédQné du sel. Il

est CiUSS! très souvent empl~ dans la prépQration du "t6" (bouUlie épaisse

f~ite à partir du sorgho Ou du œil).

Comme aliment ordinaire, le coton avec glandes est surtout uti1is6

ensauce, à l'instar de l'arachide. En voici quelques exemples:
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Les graines de coton sont grillées pour que les coques puissent

~tre enlevées. Les amandes recueillies sont h nouveau grillées, puis'

broy~es au mortier. Elle sont ensuite transformées en pâte que l'on utilisa

dans la sauce comme la pâte d'arachide. Cette sauce accompagne le plat de

céréales (fonio, riz, etc ••• ). Si les pellicules et les coques sont mal

enlevées, le produit est amer, sinon il donne seulement du goQt à la sauce~

(Région du FOUTA DJALON en Guinée).

Cette utilisation, semblable à celle de l'arachide et parfois en

association avec cette dernière, se retrouve en plusieurs régions du Mali.

, ,
Dans les régions de Y~YES, de YELIMt~E et de NARA los graines so~~

auparavant pilées puis tamisées. Cette pratique existe aussi vem SAN : les

amandes sont séparées des coques, parfois au pilon, mais plus généralement.

à la meule dormante (ou pierre à moudre), puis tamisées pour ôter les coque~

et les enveloppes et enfin éCLBsées avec des graines de baobab ou des grein~

séchées et cuites de dah (Hibiscus cannabinus) pour en faire une sauce. De

la potasse, recueillie à partir de cendres, entre dans cette préparation.

Des sauces sont aussi préparées en ajoutant aux graines de coton

pilées des feuilles diverses et en particulier des feuilles de haricot

(ni{b,;) •

A KOLOMBADA, près de FANA, nous avons vu préparer une sauce à

partir èe graines de coton BJA par une vieille femme sarako1é. Les amandes

sont séparées des coques au pilon. La farine obtenue à partir des amandes

est mise dans une décoction des coques portée à l'ébul!~tion. A cette sauce,

sont ajoutés des condiments : sel, piment, oignons séchés, "soumba1a"

(graines de néré pilées et fermentées, de couleur marron-noir, de goQt et

d'odeur forts) et du poisson sec. Cette sauce servait d'accompa3nement à

du sorgho b1~nc cuit à l'eau.

Une des utilisations traditionnelles, est d'ajouter des amandes

de graines de coton réduites en farine à de la bouillie de céréales (sorgho~

mat3). Voici la recette de la femme sarako1é, déjà citée,: c'est du "laro"

avec du coton BJA. Les graines de coton sont pilées puis tamisées. Les

amandes réduites en farine sont ajoutées à de la farine de sorgho blanc,

volume à volume, puis cuites dans la décoction obtenue à partir des coques

et des refus au tamisage. Ensuite, sont ajoutés des condiments.
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Beignets et galettes sont aussi préparés traditionnellement à

partir des graines de coton avec glandes, dans plusieurs régions dont le

pays dogon et le pays bobo. Par exemple, au pays dogon)des boulettes de

f~rine de coton additionnée de potasse sont cuites à la vapeur et consommées

comme les n~es préparations faites avec du mil.

D'autres préparations culinaires existent,.comme la suivante,

faite au pays dogon pendant les disettes. Les amandes des graines de coton

sont grillées, puis réduites en farine et mélangées à des feuilles bouillie..

de "zogné", nom bambara de Leptaùemia lancifolia, qui est une lione sauvage

poussant dans les pays du sahel. Le tout donne une sorte de rosoOt •

En dehors des utilisations toujours actuelles pour nourrir les

animaux ou pour faire du savon, le coton ordinaire était utilisé tradition­

nellement pour faire de l'huile parfois réservée pour les repas de fête et

souvent ajoutée à des plats à base d'arachide ou encore sous forme de médi­

camznts ou de plats réservés à des femmes venant d'accoucher, à des blessés,

eux personnes affaiblies ou aux tisserands malades à couse des fibres de

coton qu'ils ont inh~lées.

Utilisé contre l'ictère ajouté à des bouillies, le coton est

encore employé pour calmer les spasmes des enfants qui ont des coliques.

Une décoction faite avec les graines est alors ajoutée à une bouillie de mil

Pour les accouchées, les blessés ou les personnes affaiblies, une

des recettesJcouramment faite au Sénégal Oriental en particulier, est la

suivante. Un pied de v~che (ou d'un autre animal), dont les poils ont été

enlevés par brQlage puis ébouillantage, est concassé, puis ajouté à une

soupe contenant souvent des légumes, mais surtout des amandes de coton

écrasées et un assaisonnement, en particulier du poivre.
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Pour soigner les tisserands atteints de troubles respiratoires

das au coton inhalé, les graines de coton sont très souvent utilisées.

Voici la recette que la femme s~rr.kolé déjà citée a préparée. La farine de

coton avec .gossypol est ajoutée à da la farine de sorgho blanc, volume à

volume. Le tout, cuit à l'eau, donne une bouillie assez fluide et prend,

comme toutes las préparations à base de coton, une couleur marron.

En période de disette, les bien-portants consommeraient aussi

ce plat.

I.'utilisotion en nourriture humaine des graines de coton avec

glandes semble en régression. En plus, de la préparation, longue, de la

farine, une des raisons souvent invoquées est la crainte d'empoisonnement

par les insecticides qui pourraient subsister dans les graines de coton

tr~ité.
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7. INTROOUCTIOO DU COI'œ SANS GOSSYPOL DANS L'ALIMENTATION QUOTIDIENNE

Tout en essayant de connottre les utilisations traditionnelles du

coton avec gossypo1, nous avons noté les principaux mets consommés dans les

régions du Mali que nous avons pu visiter.

Ensuite, nous avons repris plusieurs recettes traditionnelles en

remplaçant le coton avec glandes par la variété sans glandes. Nous avons

demandé conseil aux Mn1iens pour essayer d'introduire du cotqn sans gossypcl

dans les principaux plats et, à partir de leurs suggestions, des essais ont

été faits. Dans tous les cas, nous faisions expliquer les différences entre

le coton sans glandes et les autres variétés et avons goQté, avant toute

préparation, farine et graines sans gossypol. Puis avaient lieu des dégus­

tations auxquelles nous prenions part (1).

La plupart de nos essais ont été faits en zone rurale à partir

de la farine ou quelquefois des graines de coton sans glandes. N'ayant pas

de tourteau, nous n'avons fait aucun essai avec ce dernier.

Le 'sauce ressemblant à de la sauce d'arachide, mtlis où cette

dernière est remplacée par du coton sans gossypo1, fut très souvent préparée

et ummim'?ment A?1?réciée. D-3!'m:oup de gens. tui trouvent un boat d 's:-achida' e~

disent m~ la préférer A la eauce à l' erachi.&a. La. préperation est la

suivante. La farine de coton sans gossypol est diluée dans de l'eau. On

ajoute de la viande ou du po1sson, des oignons ~rais, des condiments (sel,

poivre ou piment), presque toujours du gombo sec ou des feuilles de baob&b

pi1~as servant de liant et, dans la mesure où la ménagère dispose des pro­

duits suivants, elle en ajoute un ou plusieurs: tomates fraiches,concantré

de tomntes, aubergines, soumba1a, oignons secs, huile d'arachide, pâte

d'arachide. Plusieurs personnes sachant préparer cette sauce avec du coton

avec gossypo1 ont ajouté, probablement par habitude, de la potasse, quand

elles ont utilisé le coton sans glandes. La cuisson est d'environ trois

quarts d'heure. Cette sauce de couleur brune (seob1able à la couleur de la

sauce à l'arachide) sert à accompagner les céréales (ris, sorgho, etc ••• ).

(1) Il en fut de même avec les mets préparés avec du coton avec gossypo1,
chaque fois que nous Qvons trouvé des cuisini~res sachant préparer
ces recettes.
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Plusieurs plats à base de céréales furent essayés j c'est le c~s

du couscous de sorgho blanc et des diverses formes de bouillies plus 'ou

moins épaisces (ta, laro. etc.). De la potasse est pratiquement toujours

ajoutée dans le ta. m~me sens coton. Dans le couscous ordinaire. elle n'est

pas ajoutée. Elle l'est parfois dans le couscous contenant du coton sans

gossypol, pdr similitude à l'utilisation du coton avec glandes.

spontanément. les cuisinières faisnient un. mé1~nge volume à

volume de fa~ine de sorgho (ou d'autres céréales) et de farine de coton.

Nous nous sommes aperçus que cela donnait un mélange en poids de 63 % de

farine de coton et de 37 % de fartne de sorgho (ou de mats). Aussi, par le

suite. nous avons plutôt préconisé le mélange d'un volume de farine de ~

coton (46 % en poids) et de deux volumes de farine de sorgho ou d'autres

céréales (54 % en poids). Dans certnins cas, nous conseillions aux ncuvecu:t

utilioateurs d'essayer le mélange en volume de 1/4 de farine de coton et

j/4 de céréale et d'augmenter ensuite la quantité de coton s'ils le

désiraient.

Le couscous préparé avec du sorgho blanc. de la farine de coton

sens gossypol, volume à volume, et de la potasse prenait la couleur du

couscous de petit mil. coit u~e couleur brunâtre-beige. Les cuirir.ières

diaent q~e la potasse enlève l'odeur du coton. Il faut un peu plus de temps

pour faire les granulés du couscous, mais ce n'est pas plus difficile

qu'ave~ la farine de céréale toute seule. La cuisson à la vapeur se fait

deux fois et, à la seconde fois. sont ajoutées des feuilles sèches de

baobab. comme pour le couscous ordinaire.

Du couscous ~réparé avec de la farine de mats et de coton sans

glandes, respectivement 2 volumes et 1 volume. fut très apprécié. Du tô

(bouillie épaisse de céréale) fut préparé avec de la farine de coton et

de sorgho (volume à volume). Le ta obtenu prend une couleur marron. celle

du tO obtenu avec du petit mil qui est très apprécié. Le ta avec le coton

est plus collant que le ta fait uniquement avec du sorgho. Comme dans le

tô ordinaire. des feuilles de baobab sèches. réduites en poudre. ont été

ajoutées vers 18 fin de la cuisson.
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Du 1aro (bouillie de c~réales) G aussi été préparé avec du coton

sans gossypo1.

Tous ces mets à base de céréales et de farine de coton furent

appréciés, cepandnnt moins que la sauce et les beignets dont nous allons

~~intenant parler. Presque tous les essais furent fait volume à volume, ce

qui correspond en poids à des quantités de coton probablement trop impor­

tantes, comme nous l'avons déjà souligné, surtout quant il s'agit de

nouvelles préparations.

Des beignets, contenant de ln farine de coton snns go~sypol et

frits dans du beurre de k!lrité ou de l'huile d'ar~chide furent préparés

evec de la farine de sorgho, de petit mil, de mats et de haricots (niébé).

Nous n'avons pas pu faire d'essai avec du fonio, n'ayant pu trouver cette

cé!."2~le. Il est aussi possible d'en faire avec de la farina dé blé et de riz

CQG beignets furent très appréciés même quand ils étaient préparés à volume

égal de farine de coton et de céréale ou de haricots. Nous avons cependant

plutôt conseillé le mélange : un volume de coton et deux volumes de céréale

ou de haricots, soit en poids, respectivement 46 % et 54 %. Ces bai8nets

se conscmnent sucrés) mais plus fréquemment salés. Des esnc.is de beignets

furent faits avec uniquement de la forine industrielle de coton sans glandes

mais la pâte se détache en petits morceaux dans la friture.

De m~me des préparations de beignets contenant un mélange de

farine de céréale et de farine de graines de coton sons gossypol obtenue

artisanalement, donc non déshuilée, furent faites. Les produits obtenus

furent cependant trouvés trop gras par plusieurs dégustateurs.

Dans la préparation des beignets nous avons eu, une fois. un

produit très légèrement aigre; les beignets préparés la veille nu soir

ne s'étaient pas bien con3ervé~car la nuit avait été particulièrement

chaude. Cet incident qui arrive avec les beignets ordinaires (sons coton)

n'a cepen~t pas empêché leur consommation•.
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Une autre fois des beignets préparés sur un marché avec de la

farine de haricots (niébé) et de la farine de coton mal tamisée avaient

un très léger goQt amer provenant de la farine mal tamisée (reste de

coques et de pellicules formant des points noirs dans la farine). En

effet. la qualité des sacs de farine préparée industriellement est très

inégale. Nous avons tamisé la farine incriminée avec un tamis fin (en

nylon) utilisé par les ménag~res dans les villages et nous n'avons retrouvé

que 72 % en poids de farine tamisée finement (26.5 % de refus et 1.5 % de

pertes au tamisage) ! Ceci n'est pas admissible pour une farine "fine fleur"

En prenant soin de conseiller un tamisage préalable. qui est en général

systé~tique~ent fait par les cuisinières, nous n'avons plus eu cet incon­

vénient de goQt.

Une autre préparation fut faite avec des haricots (niébé). c'est

le "f81:i" en balilbara, auxquels fut ajouté 1/3 en volume de farine de coton

sa~s glandas. Les hnricots sont pilés au pilon avec de l'eau pour pouvoir

sépc=er l'enveloppe des grains par venuage. Les haricots Bont ensuite lavés

et écrasés à la pierre à écraser (meule dormante). Ln pate obtenue en

ajoutant de l'eau est divisée en parts emballées chacune dans une feuille

verte pour ~tre cuites à ln vapeur dans un couscousaier. Après la cuisson.

les sortes de gateaux ainsi obtenus. sortis des feuilles, sont arrosés

d'huile chaude (arachide ou karité) contenant des oignons frais cuits

dons cette huile. Cette dernière et les oignons donnent du goût et du

"fondant" à la préparation. On peut aussi ajouter une sauce à la viande.

mais cette SAuce est facultative. Le fari préparé sans sauce fut très

apprécié par les consommateurs, à l'égal de la sauce de coton ou d~s beignet

de coton et céréale (ou haricots).

En plus des bouillies pour enfants préparées dans les centres de

P.M.I. (Protection l~ternclle et Infantile), les graines de coton sans

eossypol furent aussi consomm~es grillées ~près avoir été décortiquées au

pilon, de la m~me manière que se consomment les arachides grillées.
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Avec la farine déshuilée prépar~e industriellement, fut aussi

prépar~ un plGt appelé crème "ndégué" en bambara et connu sous ce m~me no~

au pnys dogon. La farine de sorgho blanc (2 voluces) et celle de coton sans

glnndes (1 volume) sont mélangées et cuites h la vapeur. Après la cuisson,

est ajouté du lait frais non ceillé et des condiments (sel, piment et grains

de poivre sauvage écrasés ensemble). Le ndégué est surtout oonsommé lors

de gros tr~vaux des champs, quand il fait chaud. On ajoute alors de l'eau

fratche et on le consomme quand il a pris un goftt légèrement acidulé. Dans

la région de Kàyes, on préparerait ~~ nJégué uniquement à partir de l'ara­

chide : on obtient alors un plat huileux. Le nd1gué préparé avec de la

farine de sorgho et de coton était un peu huileux, la farine de coton

contenant encore 4 % de lipides. Le ndégué fut cependant moins apprécié

que les beignets préparés dans le m~me village avec de la farine de sorgho

et de coton, à volume ésal.

Dans les villages, où tous ces plats furent préparés, les habi­

tants du village (hommes, femmes et enfants) y compris les autorités

locales (chefs, conseillers municipaux, etc ••• ), les étrangers quand il

y en avait (Européens missionnaires, travailleurs saisonniers) et nous­

m~mes avons gonté ces mets. La plupart du temps les dégustateurs trou­

vaient que la farine de coton ou les plats préparés avec elle prenaient

un goOt egrécble d'arachide et une couleur marron identique à celle des

mets préparés avec de l'srnchide ou du petit mil.

Dans aucun cas, nous n'avons vu de refus de ces plats. Les

enfants, spontanément, finissaient les plats, dès qu'ils pouvaient les

atteindre. Les mamans donnaient sans qu'elles y aient été invitées et

ap~ès les avoir goftté du couscous ou du laro à leurs enfants très jeunes

(1 ou 2 ans).

Les mets les plus appréciés furent la sauce, les divers beignets

et le fari. Le moins apprécié fut peut-~tre le ndégué •
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8. ~~A!S DANS LES CENTRES DE P.M.I. ET LES CENTRES SOCIAUX

Ils furent faits en collaboration avec les responsables de la

santé Publique du Mali (Service de Nutrition, médecins, sages-femmes,

assistantes sociales, etc ••• ) et les mères des enfants, à qui étaient

expliqués ce qu'étAili!nt la coton· Bens "glandes et ses propri~tés intê~es­

santes pour l'elimentation, tant des adultes que des enfants et des bébés.

A Bamako, les essais furent faits au Centre Social de HAMDALAYE

et au Centre de P.M.I. de MISSlRA. A la campagne, ée fut dans les Centres

de BAGUINEDA ( à une trentaine de km C:e Bamako) et de KATI (à une quinzaine

de km de la capitale).

Au cours des séances de "démonstration", les mères apportent

divers aliments qui sont mis en commun. Le Centre ajoute les produits

riches en protéines qu'il peut avoir: lait en poudre, C.S.M. (mélange de

farine de mats, soja et de lait en poudre) ou farine de coton sans glandes.

Les anim~trices préparent avec les mères des plats lesplus équilibrés pos­

sible, en insictant spécialement sur les protéines et les vitamines, C

en part:f.c".111er.

Voici par exemple, les plats préparés lors de notre passage à

HAMDALAYE (Bamako)

beignets avec le C.S.M. plus un peu de lait, un oeuf et du sucre,.

frits dans de lfhuile d'arachide; .

bouillie préparée à partir de farine de sorgho (2 volumes),

de C.S.M. (2 volumes) et de farine de coton sans gossypol (1 volume), plus

du sucre.

Toutes les grandes personnes ont goQté cette bouillie qui fut

ensuite donnée aux dix enfants présents dont la moitié étaient des nourris­

sons ftgés de moins de 6 mois. Pour l'autre moitié, l'age ~ariait de 6 mois

à 4 ans. Tous mangèrent avec àppétit cette bouillie, à l'exception d'une

fillette de 7 mois, sans que nous ayons pu savoir la raison de son refus.
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Pour les 5 enfants de plus de six mois, du riz du Mali (à 20 % de

brisurea) fut préparé avec une sauce contenant de la farine de coton et

les autres ingrédients suivants : tomates fraiches, concentré de tomates,

viande fra1che, oignons frais, oignons secs, souobala, aubergines fratches,

huile d'arachide et sel. Les mères et le personnel du Centre Soci~l trouvè­

rent bonne cette sauce qui leur rappelait le gont de la sauce à l'arachide.

Les cinq enfants présents mangèrent sans difficulté le riz cuit à l'eau,

mélangé à cette sauce.

Au Centre de P.M.I. de BAGUINEDA, d'autres p4éparations furent

consei1l6es par la sage-femme : une bouillie sucrée de petit mil (3 volume:::)

et de farine de coton sans glandes (1 volume), ainsi qu'une soupe de légumes

(poireeux, tomates, oignons frais) contenant du poisson frais et de la fariLl

de coton. Six enfants reçurent tous les jours ces plats et huit jours apr.ès~

lors de notre passage, la sage-femme avait arrêté l'expérimentation pour

de~x des enfants qui avaient des diarrhées dont nous ne connaissons pas la

cause. Pour la suite, la sage-femme p~nsait ajouter de la farine de coton

au fari~q~i est à base de farine de haricots (niébé).
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9. UTILISATIONS CULmAIRES DES GRAINES DE COTON SANs GOSSYPOL_. -- .-...-

Des essais A partir des graines furent moins nombreux qua ceux

faits avec de la farine, ceci pour plusieurs raisons.

Nous n'avons disposé de graines que plusieurs jours après le

début des premiers essais d'acceptabilité commencés avec de la farine.

Rappelons que nous n'avons pas disposé de tourteau•

t'obtention de farine non déshuilée à partir des graines est une

opération longue. D'ailleursjplusieurs femmes n'utilisent plus les graines

de coton avec glandes, alors qu'elles ont l'habitude d'employer couramment

des farines très diverses.

EnfinJla teneur importante en huile des amendes (37 %) en rend

son e~rloi plus difficile en dehors de l'utilisation d&ns les cauces à

l'intar de l'arachide ou sous forme de 3raines grillées. Cette difficulté

se rencontre surtout dans l'emploi pour les beignets ou pour les diverses

préparations dans lesquelles le coton est associé aux céréales ou aux

haricots.

Nous avons cependant pu ~oir préparer plusieurs p~ats à pnrtir

des graines et chiffrer dans certains cas le rendement en farine non

déshuilée, à partir des graines non décortiquées •
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IAmandeS

•
Grc.ines non .. . . ~ '.. "Son"
décortiqu~es

Coqués (pellicules FarineEsse.i et PG1:tes
n° et non linter plus coques tamiséedélintées brisées)

1
J

1 1000 g 720 g 55 g 155 g 70 g

100,0 % 72,0 % 5,5 % 15,5 % 7,0 %

2 5000 g 3090 g 590 g 790 g 530 g

100,0 % 61,8 % 11,8 % 15,8 % 10,6 %
(pour les (pour faire (mangées en partiel

bovins) du savon) par les poules) •
1

3 5000 g 3390 g 185 g 1225 g 1020 g 355 + 50 c 405 8

100,0 % 67,8 % 3,7 % 25,1 % 20,4 % 7,1 + 1,0 = 8,1 %
(contenant

du son)-- ---
4 10CO g 760 g 95 g 85 g 70 g

100,0 % 76,0 % 9,5 % 8,5 % 7,0 %

~sai-E~. Essai sur une trop petite quantité de graines, nécessitant

1 heure de travail pour 2 femrn~s (soit 2 h de travail au total),

2 pilonnages et divers t~misages, ~is pas de vF-nnnGz.

Essai nO 2. 2 pilonnages et 1 vannage nécessitant environ 2 heures de travai:

pour 2 femmes (soit 4 h de travail en tout) pour obtenir des

amandes. Le vannage entraîne des pertes importantes,mais le

"son" obtenu sert ici à la fabrication de savon•

.§::!Lni nO 3. Travail bien f'lit donnant une farine plus fine que la "fine

fleur ll • Plusieurs pilonnages et tamisages, mais pas de vannaBe.

La séparation des amandes des coques demande 35 minutes pour 3

et,à certains moments, 4 femmes (soit environ 1 h 3/4 au total).

La préparation de la farine nécessite 30 mn pour 4 f~es (soit

environ 2 h au total). Ainsi le travail total est d'environ

1 h pour 4 feomes, soit en tout environ 4 h de travail, pour

obtenir une farine bien tamisée.
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~~i nO 4. Essai sur une trop petite quantité de graines et travail mal

fait : la séparation des amandes des coques n'a pas été assez

poussée.

Jusqu'à ce que d'autres essais soient faits, nous pouvons prendre.

l'essai nO 3 comme première estimation de rendement.

Ainsi sont obtenus, en poid!.) à partir des gr~ll}nes r~...2~~rtigu.§~~

~onMEhuHées. environ 25 % d'i3~nde~mmt par la suite 20 %_de far~s~

.sB~isée.

Le rendement obtenu à l'usine a été mauvais: environ 3,5 tonnes

de farine "fine fleur" à partir de 25 tonnes de graines. De plus la qualité

est très inégale. Ce mauvais rendement serait dO aux quantités de graines

utilisées pour débarasser complètement les machines du gossypol pouvant

re~ter du coton BJA. Il faut cepenJant noter qu'en usine, en plus de la

farine, a été recueillie de l'huile (soit environ 20 % en poids des grnines)

alors que la farine artisanale n'est pas déshuilée. Le rendement en farine

à partir des graines devrait normalement ~tre de 30 à 39 % d'après les diri­

gecnts de l'usine; 33 % serait d'après eux une bonne approximation. Ce

rendement (33 %) nous semble difficilement pouvoir être ùépessé. si on le

compare avec la composition ùas graines du coton Glandless Bulk A utilisé.

Ces graines sont constituées de 41 % ee coques et linter et de 59 % d'amande.

(huile 22 %et tourteau 37 %). Dans cette composition, les pertes ne sont

pas prises en compte •
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10" ESSAIS ~ BU'CTTITERIE ET EN MEUNEP.IE

Un fabricant de bonbons, biscuits et pOtes alimentaires de Bamako

(Société M&lienne de Biscuiterie et de P!tes Alimentaires) s'est proposé

pour faire des essais de biscuits et de pâtes alimentaires.

A cause de la farine industrielle de coton sans gossypo1 qui

contenait des grains noirs (débris de coques et de pellicules) dans les

sacs disponibles, les essais de pâtes alimentaires n'ont pu être faits et

le seront avec de la farine correctement préparée. 5 puis 10 % de farine

de coton seront ajoutés A la semoule de blé dur.

Des biscuits, dits "biscuits de mer", connnercia1isés au Mali et

dans d'autres pays de l'Afrique de l'Ouest ont été préparés en ajoutant

la (0, 15 % et 20 % de farine de coton à la farine de froment (blé tendre)

hcbitue11ernent uti1iaée. Ces biscuits contiennent aussi 15 % de sucre et

du bicerbonate de soude,comme les biscuits ordinairement commercialisés.

Ils sont cuits A 280 - 300°C. La couleur des biscuits contenant du coton est

légèrement plus jaune que celle des biscuits n'en contenant pas. Le goilt,

agréable, est aussi très légèrement différent. Les biscuite conten~nt du co­

ton sera Lent peut être 1~6èrem~nt plus durs, ms1s ceci devrait ~tre infirmé

ou ccniirmé après un tem~s de conservation assez loug.

D'après l'industriel, il n'y a pas de problème technique pour

l'utilisation de la farine de coton. Il a d'ailleurs commercialisé prati­

queœent tOU3 les biscuits contenant du coton avec les autres biscuits.

En France, l'1.R.C.T. a pris des contacts pour des essais d'intro­

duction de farine de coton sans gossypo1 dans des biscuits, des pâtes et

du pain.
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1.'. COMME!lCIALISAT!Œ SUR LES MARCHES

Après avoir pris contact avec l'O.P.A.M., Organisme d'Etat charg~

en particulier de la Commercialisation des C~r~ales, après avoir rassembl~

une pertie des renseignements sur l'utilisation traditionnelle du coton

avec gossypol et essay~ les principeles utilisations possibles dans l'ali­

mentation de base des M&liens du coton snns gossypol et après avoir cu les p~

mères réMt'f..ons des consommateurs. nous avons es~ de voir à quel prix 1::

farine et les graines de cotton sons glandes pourraient ~tre vendues. Pour ct';­

n.ous S01JIill,eS allées pendant una semaine sur tous les IMrchéa de la région de

FANA. C'est dans cette région qu'ont ét~ cultiv~s les 87 ha de coton sans,
g03sypol, au village de TIN~C~.

,
TINGOLE..
D101LA

mardi 1er mai "
mercredi 2 " "
vendredi 3 " "
saroedi 4 " "

Avec les agents de l'1.R.C.T. et du service de Nutrition de la

Sant~ Publique, nous sommes allés sur les marchés suivants :

lundi 30 avril 1973 KOBA l près de KOLOMBADA

MARKl~COUNGO

FA!!A

Noes procédions de la manière suivante.

Deux ou trois mets étaient préparés tÔt le matin à partir du

coton sans gossypol (sauce, beignets, couscous, laro, etc ••• ). Arrivés sur

le marché, les Maliens expliquaient en bambara ce qulétaient ce coton sans

goscypol et les utilisations possibles, faisaient déguster grair.es, fari~e

et mets préparés et ensuite mettaient en vente graines et farine à des prix

volontairement élevas, fixés par référence GUX prix des céréales.

Plusieurs fois, des préparations de petits beignets contenant du

coton furent faites sur le marché par des marchandes de beignets. Une partie

était donnée en dégustation, une autre était vendue au prix de 1 à S FM (1)

pièce suivant les ~rchés. Dans tous les cas, et quel que soit le prix dans

les limites indiquées plus haut, ces beignets qulila soient faits avec dU

sorgho, du mats ou des haricots et du coton se vendaient en quelques mi~utes,

non sans quelques bousculades)car la quantité était limitée.

", (1) 1 Franc Malien vaut 0,01 Franc Français.
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Sur 3 ma~chésl dos femmes ont feit une démonstration de pilonna3a

et de tami8~ge de graines de coton pour obtenir de la farine artis~nale non

déshuilée que nous faisions goQter aux spectateurs.

Par marché, nous avons vendu au détail un sac de 30 kg de farine

de coton (quantité meximum que nous avions décidé de vendre), 1 un prix

variant de 80 FM à 120 FM le kg suivent le lieu.

D'autre part, des Maliens travaillant avec nous faisaient le

marché en achetant les principaux produits alimentaires disponibles

(céréales, arachides, haricots, etc ••• ). Les prix et les quantités pesées

ult1rieurement étaient consignés.

La vente des graines à un prix de 30 FM puis 20 FM le kg, après

un premier essai vain à 40 FM, fut plus difficile pour plusieurs raisons.

D'abord, le gros travail que nécessité l'obtention de farine non

déshuilée à partir des graines rebute les éventuels achetEUrs, surtout si

cn m~me temFs est proposée à la vente une farine èéshuilée, plus caronode

à utiliser daros la cuisine et à U~ prix de revient équivalent ou inférieur

à celui de la farine obtenue à pertir des graines. En effet, no~s avions

calculé le prix des graines en fonction de la composition théorique de

celles-ci: environ 40 % de coques et linter èt 60 % d'amandes. Nous vou­

lions obtenir pour la farine artisanale un prix bien inférieur au prix

de la farine industrielle déshuiléè, soit moins de 70 FM le kg de farine

artisanale faite avec les graines à 40 FM le kg, quand la farine indus­

t~ielle était vendue 80 FM et moins de 35 FM le kg de farine artisenale

faite avec les graines vendues à 20 FM le kg, ~land la farine industrielle

était vendue de 100 à 120 FM le kg. Mais nous nous sommes aperçus ensuite,

mais trop tard, que le rendemant artisanal n'était que de 20 % environ, ce

qui entraînait un prix de revient de 100 FM le kg de farine artisanale,

pour un prix de 20 FM le kg de graines et de 150 Ft1 quand les graines

ét~ient vendues à 30 FM le kg.
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Enfina une autre raison de la mévente des graines était la méfian~.

transformée ensuite en opposition, de la plupart des agents de l'I.R.C.T.

dev~nt la vente des graines. La raison invoquée et reprise ensuite par des

responGsb1es de la C.F.D.T. est la crainte de voir acheter par les paysans

des graines ~e coton sans glanG3s pour les semences a malgré les exp1icatior.~

des vendeurs. Ces graines semées avec du coton BJA auraient donné des hybri \

avec glandes, ce qui aurait eu pour résultat de faire croire aux paysans que

les graines vendues n'étaient pas d'une variété sans glandes. En effet, les

cotonniers sans glandes sont des hybrides doublement récessifs. Cette objec­

tion est évidemment fondée a mais sa portée est cependant limitée, car nous

ne vendions que quelques kilogre=nnes de graines. De plus a les paysans qui

reçoivent gratuitement les graines de semences de coton BJA de la part de

la C.F.D.T. n'auraient eu qu'un intérêt limité à acheter nos graines pour

les semences à moins qu'ils .IlS soient 'Il'T.'Ed:cel'lt entièrement: acquis a.u coton

oan3 glandeQ ct q~'ils ne souhaitent obtenir des semences par, tous les moyeu

ce qui n'est pas à exclure à priori. mais serait alors une indicetion:très·~

positive pour une vu1ga~isationultérieure.

Ainsi, les vendeurs opposés à la diffusion des graines étaient

mal disposés pour les "placer" t.uprès des acheteurs. Aussi les résultats

très muyens des ventes de graines ne sont pas significatifs, à notre aviSa

et devraient être confirmés ou infirmés par des vendeurs favorables à la

vente de ces graines pour l'a1im~ntation humaine et acceptant de courir le

risque que quelques kilogrammes au plus de graines soient semés.

N~anmoins, le danger d'un mélange des variétés est un réel pro­

blème qui reste posé et qui devra être résolu' d'une façon ou d'une autre,

si le coton sans glandes est vulgarisé sur une grande échelle.

Notons que les noms et villages de tous les acheteurs de farine ct

de graines ont été relevés pour pouvoir suivre éventuellement par l'I.R.C.T.

et la C.F.D.T. le devenir de ces produits.
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Voici les pr1nB1paux résultats chiffrés. par marché 1

JiAl':·;HE de 1 KOBA l !1..ut!<'ACOUNCO FANA TINQ()LÉ DIOlLA
Prix du kg 40 FM puis 2'0 FM après un '0 FM '0 FM 20 FM

Vente '0 FM essai vain à

de '0 FM
Q'..w>.tité vendue Okg 4kg 40 kg 0 0

graines 1 à 16 kg (1)
~ombre d'aehetaurs 0 1 10 0 6,
n~:'éc de la V<'lntc 5h 6h 4h lih 1h

Prix dU lcg 80 FM 100 FM 110 FM 120 FM 120 FM
Vente (le 1er kg à

de
120 FM)

Quantité vendue 31 kg 2811 5 kg 29ô kg 30 kg 3kg
tarine l à 5kg Cl) O~5 à 3 kg (2) 0,5 à , kg (2) 1 à 5 kg (3) vendu'!:

par kg

~ombre dl acheteurs 13 23 17 dont 19 ,
1 ayant aussi
acheté des
graines

Purée de la vente 1/2 h 1) h :pour le 1er 2 h 5h Ih
kg à 120 FIt!

1 h pour tout le
reste à 100 FM

~orgho blano ( 4) 60 FM 62&5 FM .. néant 68 FH
Prix [petit Mn néant 108 r:'M .. néant 83 FM

relevés Fort" néant néa::l.t .. néant néant
sur les Riz ~tuvé et pilonné 110 FM 110 FM 215 FM 185 FM 200 FM
~rchés Riz pilonné blano .. - 191 FM .. ...

et Haricots (~~ébé) 112 FM 130 FH 138 FM environ 93 FM
ramenés "'ortencrlt ;mnrançonné3 13:; FM
:lU kg Arachides non

iléoort1quées 118 FM 14 FM 15 FM 11 FM 63,5 FM
non triées

~ch1(1.es 155 FM
~$corti~uées (5) - - très belles .. ..
~!"lS escUlentus .. .. 179 FM - ...
Graines de néré sèches 2'1 FM - .. • ..
QOUll1baJ.a !p~te de néré
séohé et fermenté) ;'45 FM .. - - ..
f'o1sson s?o '50 FM - - -- ...
Poisson :rumé SlOO B!il et - - - -

379.F~. . ' . -
Feuilles de
baobab sèches 110 FM (6) - - - ..
Fr..r1:w de felÜ.1~s

de baobab sèohes 250 FM (6) - .. .. -
Q1gncns frais (petits) 135 Fl-7 (1) - - - ..
Piments entiers séchés 1 S15 FM .. .. - •
Gingembre (racines)
appelé "gnamakouu 1" FM - - - ..
oeuts de pintade
'unité 7.5 FM - - - -

(1) Max1rnwn d'aohat fixé à 3 kg, mais non respeoté. (2) MaximUlJl d'achat t1xé par nous.
(3) Hax1mUlJl d'achat de 2 kg, porté à 5 kg pour 2 acheteurs aohetant pour des groupes.
(4) Pr.tx otficie1 (O.P.A.M.) de vente au détail: '2,5 FM le kg.
l5) Prix c.fi'.:!c1el : araohides décortiquées à la main, 60 FM le lrg.
(6) Il n'y a prat11t1ement pas de de baobab dans la région.
(7) A cause de la sècheresfX;} il n'Y a pas eu de réoolte d'o1gnons dans la région.
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Sur les marchés, les céréales, quand nous en avons trouvées,

avaient un prix assez stable : 63,5 FM ~n moyenne le kg de .sorgho .blanc

(60 l 68 FM), 95,5 FM le kg de petit mil (83 et 108 FM) et 168 FM le kg

de riz étuvé (170 à 215 FM).

Les prix des haricots (niébé) et des arachides varient presque

du simple au double : 128 FM en moyenne pour le kg de haricots (93 à 172 m~)

et 80 FM en moyenne pour le kg d'arachides non décortiquées (63,5 l 118 m1).

Pour le sorgho, le prix moyen de vente est presque le double du

prix officiel : 63,5 FM le kg au lieu de 32,5 FM~

A part le riz et parfois le sorgho, pratiquement toutes les

denrées dont nous avons relevé les prix étaient vendues à la mesure, au

tas ou au morceau et non pas au kilogramme, En général, pour les céréales,

les prix à la mesure sont plus élevés (ra~enés au kg) que les prix au

ki1ogra~e,

Nous avons vendu les graines (20 à 30 FM le kg) et la farine de

coton (80 à 120 FM) à des prix qui nous paraissent élevés et c'était inten­

tionnel. Ces prix nous semblent ~tre des maximums et encore il faut tenir

compte du manque relatif de céréales dans la région où nous avons fait nos

esacis de commercialisation. Les p~ix des céréales sur les marchés, du

sorgho en particu1i~rJ sont souvent de bons indicateurs pour connaitre la

pénurie ou d'abondance des produits vivriers dans une région et à une

époque donnée de l'année.
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En première approximation, et sous réserve que les essais de

commercialisation que doit faire l'l.R.C.T. quand la nouvelle récolte des

céréales sera disponible confirment ces résultats, nous pensons que les

prix maximums de vente au détaIl possibles ne doivent pas dépasser le tiers

du prix du sorgho pour les graines de coton et le double pour la farine.

Ces prix "p1afond" ne sont cependant pas les prix optimums.. ni les prix

qui permettraient une utilisation très large, par les populations qui

en ont le plus besoin, de ces denrées riches en protéines de qualité.

Nous pensons que des prix proches du prix officiel du sorgho

pour la farine et du 1/5 de celui GU sorgho pour les graines devraient être

des ~rix possibles h obtenir. Nous reverrons brièvement cette question

plus loin.
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La conjoncture actuelle due à la sècheresse a snrement influencé

les résultats de nos essais. L'I.R.C.T. doit reprendre ces essais de consom­

mation et de commercialisation pendant les autres saisons de l'année et

tout spécialeme~t après la prochaine récolte des céréales.

La quantité disponible de graines et de farine de coton sans

gossy?ol est limit6e, aussi, en collaboration avec l'l.R.C.T., les services

de la Santé Publique du Mali et les responsables intéressés nous avons .

prévu les expéri~entetions suive~tes.

- Tout d'abord estimation des quantités qu'acceptent de consommer

des familles et de la durée de cette période de consoDmation.

Peur cela, des graines et 1 000 kg de farine sont destinés au

C.F.A.R. (Centre Familial d'Animeteurs Ruraux) de TOMINI.\N près de SAN. Ce

qui, en toute première approximation, permettrait une expérimentation

d'environ 5 mois sur la base de 10 % de la ration de mil constitués par

du coton sans gossypol.

Les responsables de ce centre de formation fournissent hebdoma~

~~irement aux 24 jeunes paysans stagiaires- et à leur famille (épouse plus

un ou deux enfants en général) l~s céréules pendant la durée du stage

(10 mois) qui débute chaque année fin mai, sur la base de 1 kg de mil par

adulte et par jour. Cas responsables acceptent de fournir en même temps

que les céréales, graines et farine de coton sans gossypol, en notant les

~uantités distribuées et les modes d'utilisation. Connaissant la langue des

stagiaires qui sont bobo-oulé, ils se proposent aussi de noter tous les

renseignements concernant la répartition de ~e coton et son utilisation

dans l'alimentation (avantages, défauts, critiçues, etc ••• ).
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L'I.R.C.T. s'est chargé de rassembler tous ces renseignements et

de suivre l'Gvo1ution de l'expérimentation pour la modifier si nécessaire

au fur et à mesure. Une démonstration et des essais culinaires ont été

faits lors de nos passages avec des moniteurs et responsables, mais en

l'absence des stagiaires pns encore arrivés. De nouveaux essais, et une

information réciproque sur ce coton et sur les modes d'utilisation possi­

bles doivent être faits en présence des stagiaires et de leur famille en

début d'expérimentation•

Un examen de l'état sanitaire et nutritionnel des familles, au

moins au début et à la fin de l'expérimentntion, serait du plus grand

inté~êt. Il en serait de m~e du rel~vé systématique des troubles et

maladies éventuels survenant en cours des essais, attribués ou non au

cot?n sans gossypol. Cette expérience devrait permettre de mieux connaitre

l'accueil réservé à ces nouveaux produits, et ceci pendant plusieurs mois,

dans un milieu de paysa~s jeunes et dyr.amiques.

- Des contacts seront pris par l'I.R.C.T. avec,l!école ménagère

de Ségou afin de chercher de nouvelles recettes, de les eSf~yer et de les

consigner en vue d'une information ultérieure de la population, quand sera

vulgarisé ce coton sans glandes.

- Une expérimentation dans les Centres Sociaux et de P.M.I. est

en cours, avec la participation des services de la Santé Publiqùe et de

l'I.R.C.T•• Une petite quantité de graines et 1 000 kg de farine de coton

sont réservés pour ces essais, ce qui permettra uüe expérimentation de

plus de 8 mois sur la base de 2 fois 30 enf~nts consommant environ 200 g

de mil par personne et par jour, dont 1/3 en noyenne est remplecé F~r du

ccton, ce qui est déjà beaucoup.
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Quatre centres ont été retenus : deux à Bamako (MISSI~~ et

HAMOALAYE) et deux à l'extérieur de la capitale (BAGUmEDA et KATI). Dens

chacun de ces centres, des enfants de 6 mois à 4 ans, une trentaine si

possible et au moins le maximum, sont choisis. Ils comprennent en particu­

lier les enfents dénutris ou atteints de malnutrition. L'état nutritionnel

et saniteire de chaque enfant est noté. Il sera suivi tout au cours de

l'expérimentation. Un examen plus 'poussé par un m~decin est prévu au début

et à la fin des essais.

Les enfants de deux centres (l'un à Bamako, l'autre à l'extérieur

de la capitale) seront pris comme témoins ; les enfants des autres centres

seront soumis à l'expérimentation de supplémentation de leur alimentation

par du coton. Les témoins sont pris volontairement dans d'autres centres,

car il est apparu qu'il était psychologiquement et pratiquement impossible

de procéder à une supplémentation de la ration de certains enfants et pas

d'autres dans le m~me quartier. C'eût été vouer à l'échec toute expérience

de longue durée que de faire le contruire.

Dars les centres, où sont faits les essais, ceux-ci sont e'~pli­

qués aux mères des enfanta et des démonstrations de plats sont f~ites

avec elles. La distribution de coton sens gossypol, les possibilités

d'utilisation dans l'alimentation des enfants, sont mises eu point avec

ces femmes. Les responsables des centres sont chargés de la distribution

et du contrôle de l'utilisation de-coton sans gossypol par les enfants

choisis. Ils doivent noter tous les renseignements sur la santé et l'ali­

mentation de ces enfants et de leur famille. En particulier, des fiches

individuelles seront tenues à jour. Elles contiendront au moins le nom,

liage, le sexe, l'ethnie, le nombre et l'âge des frères et soeurs, l'état

sanita~re et nutritionnel, les accidents de santé, le poids (par pesée

" hebdomadaire), la base de l'alimentation, les conditions de vie et d'hy-
''1"

t:~':':"g1ène, les quantités de coton consommés et sous quelles formes, l,es troubles

, éventuels, et les autres ren3~ignemcnts utiles concernant les enfants. En

cas de troubles (vomissements, diarrhées, réactions allergiques, etc ••• )

imputables ou non au coton, il est prévu qu'un médecin participant à l'ex­

périence sera consulté •
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Dans la mesure du possible, et d'a~ràs ce qu'auront décidé les

médecfns associés à cette expérimentation, des analyses plus fines sont à

envisager co~e par exemple l'hématocrite, le taux de protéines plasma­

tiques et le .pourcentage d'albumine par électrophorèse à partir d'un peu

de sang recueilli dens un tube capillaire oxalaté)pnr piqftre au doigt. Ces

analyses faites en début et en fin d'expérimentation permettraient de mieux

apprécier l'efficacité de la supplémentction •

Malgré tout le soin et la compétence de ceux qui mèneront à bien

cette expérimentation, 11 peut arriver que certains résultats ne soient

pas ,interprétables statistiquement et que beaucoup de résultats soient

plus qualitatifs que quantitatifs. Ils n'en seront pas moins du plus grand

intérêt et pelinettront une utilisation rationnelle du coton sans g03sypol

comm2 aliment de Eupplémentation de l'alimentation des enfants, surtout au

moment du sevrage,

- Enfin, sous le contrÔle de l'I.R.C.T., des essais comp1émen­

t~i~es de biscuits et de pâtes alimentaires sont prévus au Mali (300 kg

de ferine èe coton semblent suffisants) et en meunerie en r~cnce (200 kg

de fari~e de coton).

En plus des attaques par les prédateurs lors de la culture,

existe un problème de stockage des graines, du tourteau et de la farine

de coton sans gossypol. En particulie~ l'éventuel rancissement devra atre

suivi de près. Il serait souhaitable que l'I.R.C.T, recueille le maximum

de renseignements sur le stockage des graines et de la farine (rancisse­

ment, moisissures, attaques par des insectes, ou des rongeurs, etc •• ,)

qu'il possède au Mali,
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13. mALYSES ET ESSAIS NUTRITIONNEL.§.

Plusieurs organismes et laboratoires sont concernés et tout

d'abord le Centre de Technologie et de Chimie de l'I.R.C.T. A Nogent-sur-
... A ...

I-Jame, dirigé. par M. BUl - XUAN - NHUAN.

L'I.R.C.T. a prévu une collaboration avec d'autres laboratoires

Senté ~~blique au ~~li, O.R.A.N.A. A Dakar. SODEC A Kaolack. I.T.l.P.A.T.

(Institut pour la Technologie et l'l~clustrie1isûtiondes Produits Agricoles

Tropicaux) à ABIDJAN, I.N.R.A. (Institut national de la Recherche Agrono­

mique) et Ecole Française de Meunerie en France. etc •••

Lors de notre passage au Sénégal. les responsables de l'O.R.A.~.A,

m'ont confirüre leur désir de travailler avec l'I.R.C.T. et ont proposé en

particulier d'étudier la composition en acides aminés et l'indice biolo­

gique 6ur animaux du ceton sans gossypol. L'I.T.A. (Institut de Technologie

Alimentaire dirigée par Madame le Docteur BASSE) et le B.A.N.A.S. (Bureau

d'Alimentation et de Nutrition Appliquée du Sénégsl)dirigé par le Docteur

Thiunar N:nOYE) à Dakar sont deux organismes très intéressés par le coton

sens gossypol.

L'r.T.l.p.A.T. d'Abidj~n a Géjà demnndé à l'I.R.C.T. 50 kg de

farine de coton sans gossypol pour des essais.

Comme nous l'avons déjà di~ les services de la Santé Publique

de Mali sont partie prenante des expérimentations en cours.

Dès reception d'une quantité importante de farine (220 kg). afin

d'avoir un échantillonnage correct, l'I.R.C.T. a prévu, en Fronce, une

analyse des acides cminés et des résidus de pesticides. L'absence d'aflato­

xine a été co~firmée en collaboration avec l'I.R.A.T. (Institut de Recherche!

d'Agronomie Tropicale).
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Nous pensons que ces analyses] ainsi que la détermination de la

composition centésimale doivent ~tre faites sur la farine, ainsi que sur

les graines et le tourteau.

Les effets du traitement industriel d'extraction d'huile et

d'obtention de farine doivent être mis en évidence. car une température

élevée lors de la pression, si elle facilite l'extraction de l'huile qui

de coton sans gossypo1 supporte cette température sans dommage~)

partie des acides aminGs et diminue la valeur nutritionnelle

et de la farine obte~us.

Concern8nt les graines et l'huile, il est à prévoir un dosege dez

acièes cyc1opropénoîques toxiques.

Enfin, des analyses eprès différents temps de stockage sont

néceosai=es, afin de mettre en évidefice les dégradations éventae11es der.

grci:les, tourteau et farine dues en part1.culier cu rtlnci3semeI~t des lipides.
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14. ,illJFLQUP.S ASPF.CTS ECONOMIQUES ET N'J'rnITlt:mlEt.S

La productivité du gland1ess est identique à celle du BJA à

Tingo1é, alors qu'elle n'était que de 85 % en station.

Dans l'attente de résultats plus complets sur la qualité des

fibres du coton sans glandes du l~li et our les essais de filature en

cours, cette variété de coton semble très comparable, quant à la fibre,

à la variété BJA vulgarisée au Mali.

Le rendement à l'égrennge est aussi bon. Quent à la composition

des graines elle semblerait en faveur du coton sans glandes, mais avec des

résultats ne concernant que quelques échantillons (voir tableau p. 16).

Ceci demande à être vérifié et confirm~. Ainsi le G1andless Bu1k A contien­

drait moins de coque et moins de linter que le BJA, par contre plus

d'a~nde et plus d'huile que ce mQme BJA et évidemment pas de gossypo1.

On peut donc espérer un gain d'huile, de tourteau et de ferine

avec cette variété sans glandes. De plus, la diminution du t~ux de linter

(11 %~u lieu de 15 %) et l'absence de gossypo1 permettent de diminuer les

pertes à l'extraction de l'huile et facilitent beaucoup les traitements.

La C.F.D.T. chargée de l'égrenage ne dé1inte pas les graines au

Mali et ne secble pas avoir l'intention de le faire dans un proche avenir,

contrairenent à ce qu'elle fait en Haute-Volta où une partie des graines

est délintée. Par ailleurs, le gossypo1 n'est pas récupéré en Afrique,

en particulier faute de débouché. A la so~ec. Su. Sénégal, les techniciens

de l'usine estiment, d'après les premiers essais, qu'un gain de 5 % sur

l'huile brute recueillie esc à attendre avec la variété s~s gl~ndes.

Pour le tourteau, s'il est exporté pour l'alimentation du bétail,

il n'y aurait pas de valorisation avec le coton sans glandes. Il peut en

être autrement s'il est utilisé pour l'alimentation humaine.
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Nous pensons qu'une étu~e économique sé~ieuse doit @tre faite

pour chiffrer les gains ou les pertes consécutifs à un remplacement éven­

tuel du BJA par du glandless. En particulier doivent @tre examinés :

- la protection des semences,

- le rendement à l'hectare,

- le rendement à l'égrenage,

- le taux de linter et de coque,

- les rendements en huile brute et en tourteau et le rendement

en huile sEmli-raffinée (gains à l'extraction et au raffinage

de l'huile par abse~ce de gossypol qui s'accompagne d'une

acidité beaucoup plus faible de l'huile obtenue à partir du

coton sans glandes).

Actuellement, au Mali, les graines sont comptées par la C.F.D.T.

comme ayant une valeur nulle au dépert, tous les frais et bénéfices étant

répercutés ~cr les prix de la fibre.

Pour la campagne 1972-1973, les chiffres et prix communiqués par

la C.F.D.T. sont les suivants.

La récolte a été de 66 000 tonnes de coton-graine, pour 77 000

hectares recensés.

Le prix d'achat eu paysan est de 50 ~1 le kg de 1er choix et de

35 FM le kg de 2ème ou 3ème choix. Les semences sont fournies gratuitement,

mais les engrais, les traitements insecticides, l'amortissement et les

réparetions du matériel qui appartient au paysan sont à la charge de ce

darnier. En moyenne et très grossièrement, le revenu est de 42 500 F}1

par hn (850 kg,! ha), le bénéfice brut de 29 250 FH par ha (5 250 FM de

traitements et 8 000 FM d'encrais) et le bénéfice net de 27 250 FM par ha

(2 000 FM d'amortissement et de réparation du mat6riel) arrondi à

27 000 FM•
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Les barèmes sont les suivants. La commission d'intervention 'de

la C.~.D.T. de 10 % est comprise dans les prix indiqués, mais aucune autre

marge bén6ficiaire n'y est incluse.

Coton-gre.~

48 950 FM la tonne

66 251 FM la tonne

achat au. paysan par la C.F.D.T.,

prix de revient brut, carre~u usine d'égrenage

(comprenant les subventions à la S,C.A.E.R. (1)

l'e~cad~e~nt, le transport, les marchés, les

assurances, la collecte, etc ••• ).

~~né en fibre sur la base d'un rendement de 37,25 % à ltégrenage,

177 855 FM prix de revient de la tonne de fibre (nvant égrenage),

294 243 FM prix de revient franco frontière du Mali de la tonne

de fibre.

Dans ces calculs, tous les freis ont été support6s par la

fibre. Les graines ont une valeur nulle au départ.

~8~~ cc~rcielisées : environ 50 % des tonnages glob5ux en coton­

graine, car il faut G3Guire les grai~es de 3ème choix, les impu­

r~t6s, les semences et les pertes,

5 910 FM : prix de revient de la tonne logée carreau usine d'égre­

nage~ont 5 060 FM de secherie),

10 216 FM la tonne cédée à lthuilerie S.E.P.O.M. sur camion (y com­

pris la taxe de régulation des prix agricoles),

7 216 FM la tonne·cédée aux services nationaux dtembouche (exonérés

de taxes),

19 906 FM la tonne franco frontière du Mali vers Dakar,

19 123 FM la tonne franco frontière du Mali vers Abidjan,

25 850 FM la tonne rendue Dakar sur wagon par l'intermédiaire de

la SOMIEX (2),

27 767 FM la tonne rendue Abidjan sur llagon par l'intermédiaire de

la SOMIEX.

(1) Société de Crédit Agricole et d'Equipement Rural.

(2) Société l~lienne dtlmportation et d'Exportation (Société d'Etat).
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Cette ann~e, graines et tourteaux se vendent très bien et à un

prix élevé: 55 000 FM la tonne F.O.B. de graines (avant la dévaluation

du dollar). Ainsi un bénéfice dg 20 à 25 000 FM est actuellement fait par

tonne de graines vendue.

Le Mali envisage de traiter les graines de coton daus le pays

m~me, pour en extraire l'huile et obtenir du tourteau. Il existe déjà

l'usine d'ftat de la S.E.P.O.M. à KOULIKORO qui fait SGB premiers essais

d'extra~tion par double pression sur des quantités importantes de graines

de coton. Des difficultés pour obtenir un bon rendement à l'extraction et

une huile brote facilement "dégossypolable" existent avec le matériel

allemand Ge cet usine utilisant le principe de la double pression sans

extraction par un solvant. Nous ne conn6issons pas les raisons du choix

du procédé d'extrection par double pression. Il est prévu que cette usine

traite 20 000 tonnes de graines.

A KOUTIALA, au coeur de la principale région productrice de cctcn

est projetée la construction d'une usine qui devrait traiter en 1974-75,

20 000 tonnes de graines, puis 40 000 tonnes après 1980. Le projet présenté

par la C.F.D.T., qui s'élève à plus de deux milliards de FM, préconise le

procédé par extrection à l'hexone sur pré-pression. C'est ce procédé qui

s'impose, d'a~rès les auteurs du projet, si l'on envisage de traiter des

g~aines de coton glandless.

Il est peut-être encore te~s de prévoi:, dès à présent, dans ce

projet un oatériel de mouture dans l'éventualité d'une utilisation de

coton cans gossypol. Probablement ce matériel n'entrerait que pour une

part infime dans le cont globGl du projet.

Il est important que, pour permettre aux autorités compétentes

de faire des choix éclairés, une étude montre les avantages et les incon­

vénients de l'exportation ou de la vente et de l'utilisation dans le pays

des produits du cotonnier.
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Ces questions se posent déjà avec le cotcn avec gossYF?l. Vnut-~l

mieux vendre les graines à l'exportation ou les utiliser pour le bétail

national? La question se posera aussi avec le tourteau et l'huile produits

par les usines.

Avec l'éventualité de l'utili28tion de coton~ans gossypol. ces

questions ~ont d'un enjeu encore pIcs grand. Faut-il exporter le tourteau

pour l'alimentation du b~tail (et peut-être. pour une partie, pour l'ali­

mentation humaine) ou l'utiliser sur place et en priorité pour l'alimen­

tation humaine ?

Sous quelles formes l'utiliser? Dons la détermination des prix

d'achat et de vente, des formes sous lesquelles ~es produits seront ccmmer­

cialisés, des consommateurs et des régions ravitaillés en priorité, il

fnudra faire des choix.

A qui iront les revenus supplémentaires éventuels et dans quelles

proportions: eux paysans producteurs, aux sociétés d'encaGrement, à la

cnisse de ~tabilisation, aux usines de trQnsfor~tion, aux orgcnisoes de

cQmrnerci~lis~tion ou aux co~ert~nts privés, aux industries incorporant le

coton dans des produits élaborés (pain, biscuits, pâtes, etc.), eux conso~­

~~teurs des villes ou des cômpagnes, etc ••• ?

Les régions ou les groupes à qui seront fournis en priorité

graines, tourteau ou farine de cotonmns gossypol seront-ils: les pro­

ducteurs de coton, les producteurs de céréales à qui une partie de la

récolte achetée serait échangée contre des produits du coton, les zones

rurales déficitaires en cér~ales, les villes possédant en moyenne un

pouvoir d'achat plus élevé, les enfants des centres de P.M.I. et des

centres sociaux, etc •• ?
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Autant de réponses A don~er en tenant compte de critères écono­

miques, cc~erci8ux et finenciera, mcis aussi de critères nutritionnels

(pr0euits du coton riches en protéines de qualité et régions ou groupes

de la nation manquant de ces protéines) et politiques. Par exemple,

l'O.P.A.M. ou un autre organisme d'Etat aura-t-il le monopole de la

commercialisation? Si oui, la politique d'achat et de vente des céréales

à des prix très bas, en réduisant au minimum les marges bénéficiaires,

sera-t-elle retenue pour les dérivés du coton riches en protéines ?

A notre avls et en regardant les expériences passées faites

ailleurs avec d'autres produits riches en protéines, nous pensons qu'il

faut essayer d'obtenir un prix de vente au consommateur le plus bas

possible, afin de permettre A la plus grande partie de la population de

pouvoir acheter ces produits.

D'autre part, les ruraux sont les plus nombreux et ont des

revenus (surtout monétaires) plus faibles en moyenne que les urbains,

Aussi nous pensons que leur approvisionnement devrait être prioritaireo

Enfin, les femmes enceintes ou a11aitantes et les jeunes enfants

(moins de cinq ans) devraient être approvisionnés en priorité, car leurs

besoins en protéines sont beaucoup plus importants que ceux du reste de

la population.

Nous pensons qu'un prix~e vente au détail proche de celui du

prix du mil doit être possible pour la farine de coton, car l'extraction

d'huile permet d'obtenir un tourteau à bas prix. Pour les graines aussi,

dont la v~leur est considér6e comme nulle au départ, des prix très

bas devraient pouvoir être obtenus à la vente au détail. Avec les graines,

seul 1/5 du poids commercialisé est consommé par les hommes par l'obtentiol

artisanale de "farine non déshuilés, le reste pouvant cependant être uti­

lisé pour l'alimentation du bétail •
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En se basant sur· les prix actuéls d'achat des graines par l'hui­

lerie de ~O'JLIKORO et sur les prix de vente calculés pour la rentabilité

de l'usine, nous obtenons en toute première approximation les prix possi­

bles suivants.

~OTON - GRAINE 1000 kg achetés au paysan
48 950 FM (1)

.!!!!M
37 %

GRAINES Cm~RCIALISEES- - -
50 % (2) soit 500 kg de valeur nulle au départ

~
vendues sur camion (sacherie comprise) à la S.E.P.O.M.

10,216 x 500 = 5 108 FM

(y compris la taxe de régulation des prix agricoles soit 3,000 x 500 = 1 500 FM)

Il

". ù13iLE nRiITE

BJA ~--r Glandle~s
15 % du poids des graines (3) 17 % du poids des graines (3)

0,15 x 500 = 75 kg 0,17 x 500 c 85 kg
,

!.t!1.h~ SEYl-Ri\FFUlEE

.!.Q!!!tTEAU

20 FM le kg, sortie usine,
dans le calcul de
rentabilHé (4)

t
FARINE

AJA
90 % de l'huile brute (5)

0,90 x 75 = 67,S kg

G' Qndle~s
95 % de l'huile brute (5)

0,95 x 85 = 80,75 kg

33 % du poids des graines
soit 167 kg
à 25 FM le kg de farine,
sortie usine,

167 x 25 = 4 175 FM

Prix minimum de l'huile
semi-raffinée, sortie usine : 160 FM

B.TA

160 x 68,5 = 10 800 FM

Q!lI.ndless

160 x 80,75 = 12 920 FM

f~t~=!!!1=g~~!}

~~=~=!éQ,.:~l1=~X~~=!~=~!~~~l~~~

..

(1) 50 FM le kg de 1er choix et 35 FM le kg de 2ème et 3ème choix.
(2) C~r les s~enc~s, les graines de 3ème choix et les pertes ne sont pas commercilaisécs.
(3) Re3dements esti~és à l'usine de la SODEe (extraction à l'hexane sur prépression) et

non à la SEPGM (double pression) où les rendements seront probablement plus faible~

mais où le gein d'au moins 2 % en faveur du glandless, dQ ·à. une plus forte teneur
en huile des grnines, sera conservé.

(4) Vu les cours actuels élevés à l'exportation, le tourteau est momentanément vendu par
la SEPOM 40 FM le kg, sortie usine.

(5) Rendements estimés à la SODEC. Ceux de la SEPOM seront très probablement identiques.
Un gaiq d'au moins 5 % s~r l'h~ile brute est obtenu avec le glandless(pas de gossypol,
sciuice oe l'huile plus faible}.
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- tourteau : kg, sortie usine

- transformation en farine et pertes

- prix du kg de farine, sortie usine

En prenant comme référence les frais
déjh chiffré par l'O.P.A.M. pour le mil

20 FM

SFM

25 FM

déjh comptabilisés

déjh comptabilisés
...

- frais de collecte

- frais de ramassage

- déchet S % sur 25 FM

- usure s~cherie (estimée au double des
frais pour le mil, en raison de la
qu~lité des sacs requise pour la
farine, cependant une partie du
priA de la sache=ie était déj~

co~prine dens le rrix du tourte~u)

- f4nis financiers

- :nnrge "O.P.A.M."

2 x 0,90 =

1,25 FM

1,80 FM

0,60 FM

5,00 FM

arrondi à

33,65 FM

34 FM le kg

Le prix du mil à ce staGe (prix de rétrocession dans 1en zones

dg production) est de 31 FM. A ce stade, la différenca entre la valeur des

167 kg de farina, obtenue à partir des 1 000 kg de coton-graine du départ,

et la valeur de 167 kg de mil est de 3 x 167 = 501 FM arrondi à 500 FM.

Le gain da aux meilleurs rendements en huile avec le glandless

n été estimé A 2 120 FML ~v

Une partie de ce gain, soit 500 FM, permettrait de rétrocéder la
farine de coton au m~me prix que le mil.

Une aut=e p9rtie, soit 167 FM, parnettrsit, h notre avis, d'échan-

ger la farine de coton contre du mil (sur la base de 1 kg de farine de coton

contre 1,5 kg de mil) dans les zones de proŒlction j c'est-h-dire de ramenar

la valeur d'échsnge de la farine de coton d2 31 FM à 30 FM le kg, car 1 kg

de mil est acheté 20 FM au proaucteur. Cet échange améliorerait la ration

alimentaire du producteur de mil et inciterait peut-être les paysans h

livrer à l'O.P.A.M. une partie da leur production de mil, ce qui ne se fait

pos toujours spontanément.
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Le reste de ce gain et ce qui n'aurait pas été utilisé pour

permettre d'échanger de la farine de coton contre du mil (1), soit enviroQ

1 500 FM, pourraient contribuer à remonter le prix d'achat du coton-graine

au peysan. Cette contribution serait de 1,50 FM par kg.

Rappelons que le prix (aligné sur celui du mil) de vente au

détail de la farine de coton serait alors de 32,50 FM le kg dans les

zones de production(1,50 FM de marge de détail, comme pour le mil).

En considérant les frais de tran~port identiques à ceux sup­

portés par le mil, les prix de vente au détail (identiques à ceux du mil)

seront de

39 FU à KAYES (co11lt!lune),

37 FM à BAMAKO (commune),

45,50 FM dans la 6è~ région (GAO) et

32,50 FM dans le reste du territoire.

Les frais de trensport seront en réalité différents de ceux du

mil, car ce dernier est stocké dans les Chefs-lieux da Cercle et le coton

sera obligatoirament traité aux huileries, s'il est transformé en huile

et tourteau ou farine.

Ce calcul très so~ire et approximatif n'a qu'on but: montrer

qu'avec des choix identiques à ceux faits pour la coomercialisation des

cérêales, il n'est pas impossible de vendre le coton sans gossypol

(calc~l fait sur la farine) à des prix identiques ou du ~~ins très

voisins de celui du mil, tout en augmentant légèrement le prix d'achat

du coton-graine au producteur.

(1) En effet, seule une partie de la farine de coton sera échangée

contre des céréales •
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Si le coton est commercialisé sous forme de tourteau, ce prix

peut encore être diminué. 811 est vendu EOUS forme de graines, d'sutres

calculs doivent être faits. Proportionnellement, le prix sera probable­

ment plus élevé pour le consommateur, car les gains faits sur l'huile

supportant la baisse des prix de vente de la fa~ine et l'augmentation

du prix d'achat du coton-graine eu paysan n'existent plus. A moins que

la ~ifférence ne soit supportée par un autre financement, comme la sup­

pression de la taxe sur la régulation des prix agricoles, comme c'est

actuellement le cas, quand les graines sont vendues eux Services Natione~

d'Elevage pour l'embouche &~ bétail.

Dans les calculs économiques à faire, il est important que les

co~ts de stockage et les pertes éventuelles soient correctement estimés.

Pour la secherie, il est essentiel que les propositions faites tiennent

compte du produit final vendu et dB fait qu'il n'y a aucun intérGt à

fournir une sacherie dont la qualité (et le prix) dépasse les services

qu'on lui demande. En particulier, nous pensons que l'emballage en petits

snchets de quelques grammes ou de quelques kilogrammes, p~éconisé par '.

certa!ns, est à prohiber, si l'on veut diffuser largener.t le p~oduit,

car s~nnn la part de la sa~herie serait beaucoup trop 1~portante dans

le prix de vente au détail. Nous pensons que des sacs de 30 à 100 kg

sereient des formes de conditionnemant commodes et relativement bon march.

Par ailleurs, nous pensons que la vente de farine de coton aux

indust~iels utilisant principalement de la farine de froment importée

comporte des avantages, mais aussi des inconv~nients. Parmi les avantages~

figurent la substitution d'une partie de la farine importée par un pro­

duit probablement meilleur marché provenant du pays, et la garantie d'un

écoulement régulier qui peut être spécifié par contrat. Mais parmi les

inconvénients, il y a un encouragement à la production de denr.ées éla­

borées chères pour le consomu~teur, dont la plus grande partie (au moins

ua %) sera toujours constituée de farine importée et le fait que les

gains dQs au bas prix d'achat éventuel par l'industriel de la farine de

coton ne seront pas entièrement répercutés sur les prix de vente et que

les bénéfices ainsi dégagés ne profiteront probablement que très partiel­

lement aux consommateurs.
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Jusqu'à présent, nous n'avons pris en considération que les

g~8ines cu la farine de coton, ~~is pas le tourteau.

La vente des graines posent de réels problèmes, tant pour la

sauvegarde du potentiel génétique, qu'économiques (transport de quantité

importante de déchets, vente en m~me temps au consommateur de lipides et

de protéines, etc ••• ) et culinaires (difficultés d'obtention de la farine

et d'utilisation dans la cuisine d'un produit très gras). L'extraction

nrtisanale d'huile, qui n'aura pns à 8tre dégossypolée, à partir de

graines qui pourraient @tre décortiquées industriellement, n'est cepen­

dant pas h exclure. Nous n'avons malheureusement pas fait de tels essais

au cours de notre mission.

Enfin, il est certain que dans des pays très industrialisés, il

est possible d'obtenir à partir de coton avec gossypol des farines entiè­

rement dégcssYFolées. A cause du prix de revient actuellement élevé de ces

farines, il ne semble pas envisageable, dans un bref avenir, de pouvoir

utiliser de telles méthodes au Mali. La possibilité d'exporter les

graines et de faire revenir de la farine dégo8aypolée nous semble

Otre tout à feit contraire au développement du pays, au contrôle de ses

ressources et n'aboutirait qu'à une plus grande dépendance vis-à-vis de

l'étranger, ue serait-ce que pour l'approvisionnement en denrées alimen­

taires riches en protéines.
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1S. 3U!.TE AU PROG~ ACTUE.1

Au Mnli, les plus hauts responsables de l'Etat montrent un

grnnd intérêt pour les coto~niers sans goscypol pe~ettant d'envisaGer

une augmentation de la production d'un produit riche en protéines, direc­

tement utiUsable dans l'alimentation humaine.

Parmi les recommandations de la dernière session du Comité

Nationel de la Recherche Agronoml~ue (Ministère de la Production de la

République du l~li) qui siest tenue A Bcn~ko du 24 au 27 avril 1973,

figure la Buivante :

"Douzi~e_recommandation rela~ à l~ Duite à donner aux

expéri~entg!ions de cotonn~s~ns gossXpol. Le Comité

- constatent le déficit alimentaire ~énéral des peys tropicaux,

- constatant les possibilités clans l'nlimentation humnine et la

richesse particulière en protéines de la graine de coton,

- constatant l'a~tuel développement de la production cotonnière

nu ï'JSl i,

- considérant les résult~t3 des travaux de la Recr-crche dans

l'obtention de vnriétés SQns glandes à gossypol et comrte tenu

des résultats satisfaisants de la première année de multipli­

cati~n de ces variétés en culture,

r.ecommande

1°) que soit développée l'étude nutritionnelle du présent programme

en liaison avec les Services spécialisés de la Santé,

2°) que 80it poursuivie l'expérimentation qui devra déboucher sur

un progrnmma d'e~plication~.

Ainsi, nous pensons que dès cette campagne 1973-74 des essais

régionaux sont à prévoir avec les variétés de glandle~s, tout en conti­

nuant la sélection en station.
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Pour cette deuxième camragne de coton sans gossypol, un stockage

des graines à l'abri des intempéries est à prévoir. De marne, le

transport des graines et leur traitement en usine, en début de campagne,

demanderaient à Atre surveillés de près pour éviter des contre-temps, des

rendements aussi m~diocres et une qualité des produits finaux aussi iné­

gale que ceux obtenus cette année.

Des instructions très, claires sont à donner pour que du tour­

teau soit conservé, afin que des essais de consommation et de commercis­

lis~tion puissent aussi être faits avec ce produit •

Nous pensons, qu'en plus des graines envoyées à la SODEC,

d'autres devraient être traitées sur place à KDULIKDR3, où il serait

possible d'obtenir des soandes décortiquées et du tourteau, deux produits

sur lesquels des essais sont à faire.

Dans les deux usines, une attention particulière ser~ portée à

la température d'extraction afin d'éviter au maximum la dégradation

d'~cides e~nés par u~e chaleur trop élevée.

En vue d'une vulgerisation éventuelle de ce coton glandlers,

un programme doit être ~s au point, dès à présent, en collaboration avec

les organismes et services intéressés (l.R.C.T., C.F.D.T., services spé­

ciali~és des Ministères de la Production, de la Santé Publique,du 60mmerce

des Sociétés d'Etat, des industries concernées, etc ••• >

Afin de ,permettre aux responsables de prendre des décisions

motivées, il est à prévoir des dossiers techniques où l'aspect éconoMi~u~

et financier sera traité le plus soigneusement et le plus complètement

possible.
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Parmi les problè~s h aborder : les zones de multiplication

puis d'eY-tension de la culture de cotonniers oans Blendes sont à définir.

Il faut de même d~cider qui sera chargé de la commercialisation : or8ani~­

mes d'Etat, semi-publics ou sociétés et commerçants privés.

Le fait que les engrais et les insecticides aient été remboursé~

dans un prenier temps scr~1t-il conservé? Le relèvement du prix d'achat

au rayscn sera-t-il limité au eeul gain consécutif à un meilleur re~de­

ment en huile?

Les problèmes de stockage et de prix de vente au détail sont

aussi à examiner. Une information des producteumet des consommateurs

pur plusieurs voies, dont la radio, doit Qtre préparée.

Enfin, il f5udra tenir compte du devenir des divers projets qui

devaient être présentés au Nations-Unies (P.N.U.D.). Et en tout cas, il

faut chiffrer le cont de la poursuite d~s expérimentations nutritionnelles

et de la vulgarisation future. Un projet, financièrement modeste mais

efficace, semble pouvoir être mis en place et tant les organismes natio­

n~ux ç~e bilatéraux ou multilatéraux devr.aie~t y apporter leur soutien.
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Dans l'intérêt du projet d'introduction de cotonniers sans

go~sypolJ une coordination étroite entre les essais au Mali et ceux du

Tchad para~t souhaitable. Il est d'ailleurs prévue une mission d'un

nutritionniste de l'O.R.S.T.O.M. (Office de la Recherche Scientifique et

Technique Outre-Mer) dan.s de carnier· pays •
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les renseignements obtenus eu Mali ont montré que le coton

~vec gossypol fait pnrtie de. l'~liment9tion traditionnelle, mais y

tient une place qui semble diminuer.

Les essais d'introduction de coton sans gossypol dans l'ali­

mentation furent très positif~ tout spécialement sous la forme de

farine èéshuilée qui peut @tre utilisée dans 14 plupart des plats de

base. Ceci ne d:!.spens~ pas de faire des eSGe.is avec le tourteCiu d~s­

huilé qui probablement pourrait, dans bien des cas, être eucsi bien •

accepté que la ferins. De m~m~ des essais ave~ les graines décortiquées

ou non sont à f~ire ou à continuer, tout en tenant compte des difficultés

d'utilisation de celles-ci (crainte de leur utilisation comme semences,

t~8v~i1 l0ng pour l'obtention ~rtiscnule de greines d~cortiquées ou de

farine non déshuilée avec un rendement faible et moins grande facilité

d'incorporation dans les mets à cause de la forte teneur en huile).

Les premiers essais de coomercia1isstion, ont, eux aussi,

été positifs.

Toutes ces expériences doivent être continu€es et complétées.

A cOté de cela, l'intérêt déjà marqué à ce p~ojet par les

autorités du Mali et les organismes et services travaiilant dans ce

pays pourrait encore être augmenté par une information plus large et

par une étude économique sérieuse. L'intérêt de contr6ler au Mali (de

10 production à la consommation) une denrée très riche en protéines

n'échappe pas eux reopon3sbles.

Les essais agricoles et technologiques, bien qu'incomplets

sont encourageants, m~me s'ils ne sont pas entièrement décisifs.
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no~s rappelons cependant la nécessité pour les organismes ,

chargés de ce projet de prévoir, dès à présent, la suite du programme

en ~nvisagesnt le vulgarisation de cotonniers sans glandes et en recher­

chent de présenter les alternatives possibles quant aux choix à faire.

Ce qui nécessite une étude économique et financière parallèlement à la

poursuite des easais nutritionr.els ,de commercialisation et agronomiques,

à Tingolé comme Q~ns d'autres régions du pays. Cette étude économique

devrait préciser les possibilités déjA envis~gées de prix de vente au

détail très bas, comparables à ceux du mil et montrer les différentes

possibilités de répartition des revenus supplémentaires obtenus en valo­

risant ' des Gous-produits du coton.

Ceci nous semble eosentiel, car bien des programmes de vulgari­

sation de prod~its riches en protéines ont échoué ou ont 'été détournés

ge leur pr~mier but ~li était d'améliorer la ration alimentaire des popu­

lations qui.eu ont le plus beaoinG En effet, des consi~ér8tions d'un tbut

autre ordre, telles que garantir des bénéfices importants aux sociétés ou

o~ganismes chergés de la production, de la distribution ou de la commer­

ci~lis8tion de ces produits avaient pris le pns sur ce premier objectif.

C'est dans cette optique, qu'il nous a semblé que la commercialisation

des produits les plus élaborés industriellement (pain, biscuits,

pâtes, etc ••• ) utilisant surtout des denrées importé~s et trop chères

pour le pouvoir d'achat de la majorité de la population, ne pourrait

être retenue qu'avec beaucoup de réserves. Auparavant doit se faire,

à des prix abordables, la satisfaction des be30ins en protéines des

consommateurs les plus nombreux.
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